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Excellences,
Messieurs les Recteurs des universités du Liban,
Mesdames et Messieurs les Présidents d’Ordres et Présidents 
d’associations professionnelles,
Mesdames et Messieurs les Membres du Conseil stratégique de 
l’Université,
Mesdames et Messieurs les Vice-recteurs, Doyens, Directeurs 
et Directrices, 
Mesdames et Messieurs les enseignants,
Mesdames et Messieurs les représentants du Personnel des 
Services généraux,
Mesdames et Messieurs les délégués des étudiants,
Mesdames et Messieurs les Présidents de la Fédération et des 
associations d’Anciens,

Chers amis,
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(Introduction)

1. C’est un devoir du cœur que de vous souhaiter la bienvenue, à 
vous toutes et tous, en cette 138e fête de l’Université Saint-Joseph. 
Cette année il y a de la fête dans la fête, puisque nous célébrons 
les centenaires de trois vaillantes Facultés, les premières Facultés 
dites « civiles » de l’Université Saint-Joseph, selon l’expression 
du regretté Père Jean Ducruet(1) : la Médecine et ses 130 ans, le 
Droit et l’Ingénierie qui accomplissent leur premier centenaire. 
Par le fait même, nous faisons mémoire aussi des fondateurs de 
ces trois Facultés ainsi que des responsables qui se sont succédé 
pour les mener à bon port, malgré les difficultés du siècle passé 
et celles de ce début du troisième millénaire. Les visages et les 
personnes changent puisqu’aujourd’hui un nouveau recteur 
se tient devant vous, succédant à un autre, dans une chaîne 
de vingt-cinq recteurs depuis 1875, année de la fondation de 
l’Université. Toutefois, l’esprit, le cœur et la volonté de faire 
avancer la cause de notre Université, demeurent les mêmes, se 
transmettant d’une génération à une autre. Dans ce sens, c’est 
un devoir pour moi que de m’adresser à mon prédécesseur le 
professeur René Chamussy, recteur émérite, pour lui dire notre 
reconnaissance d’avoir transmis le flambeau de l’Université 
dans des conditions remarquables et manifester ma profonde 
estime au professeur Sélim Abou, recteur émérite, pour avoir 
donné à l’Université une forte impulsion ressentie jusqu’à nos 
jours. 

1. �Jean Ducruet, s.j., Les motivations des premières fondations de l’Université Saint-
Joseph de Beyrouth, Fédération Internationale des Universités Catholiques, Actes 
du second Symposium du projet : Université, Eglise, Culture : Les Universités 
Catholiques dans le Monde (1815-1962) Institut Catholique de Paris (23-25 avril 
2001) (http://www.fiuc.org/cms/LIVREALL/Hurtubise%202.pdf) ; cf. pp. 155-
176.
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(Le sens d’une célébration d’un centenaire : Retour sur le 
passé, pour mieux comprendre)
2. Chers amis, cette année le thème de la célébration des 
centenaires s’imposait presque de lui-même. 

Afin de donner un sens à ces trois centenaires, il serait 
judicieux de faire un petit détour par le passé qui n’est pas si 
simple à cerner. Nous savons que les Jésuites, à la demande 
des deux patriarches grec-melkite et maronite de l’époque, 
étaient revenus au Mont-Liban en 1831 pour mettre en place 
une formation supérieure du clergé sur place. Des projets pour 
fonder un séminaire pour l’ensemble des Eglises catholiques de 
la région ne manquèrent pas ; mais aucun n’aboutit avant 1875. 
Parmi ces projets, celui, en 1838, du Collège Central d’Asie du 
Père Maximilien Ryllo est significatif de cette période en raison 
de ses motivations qui peuvent se résumer ainsi selon les termes 
de Jean Ducruet : « le moyen utilisé par le Saint-Siège pour 
établir la foi catholique, la fortifier ou la rétablir a toujours 
été l’éducation de la jeunesse notamment ecclésiastique ; (…) 
aujourd’hui l’Empire Ottoman se modernise et se libéralise ; 
cette région est à la disposition de celui qui se rendra maître de 
l’éducation ; les protestants l’ont compris et sont à l’œuvre »(2). 
C’est dans ce contexte que les Jésuites de la deuxième mission 
au Liban ont eu la vision suivante : fonder, à l’appel des 
autorités romaines, d’une part des Facultés « ecclésiales » pour 
contrecarrer l’avancée protestante déjà établie à Beyrouth par 
le Collège Syrien Protestant qui avait instauré dès 1866 divers 
enseignements et dès 1867, fondé une Ecole de Médecine 
puis devenu en 1920 l’Université américaine de Beyrouth 
et, d’autre part, fonder des Facultés « civiles », la première 
ayant été la Faculté de médecine dont l’idée avait déjà surgi 

2. Ducruet, motivations, p. 157.
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en 1872, suivie des deux autres Facultés, celle de droit et celle 
d’ingénierie. Quant au pôle ecclésial, il fut constitué, en plus 
du Séminaire Oriental inter-rituel de formation des prêtres, de 
deux autres Facultés, celle de Théologie et celle de Philosophie, 
sans oublier la Faculté orientale et sa Bibliothèque orientale 
où l’on apprenait les langues nécessaires à la compréhension 
de la Bible et de l’Orient. C’est avec toutes ces Facultés que 
l’« Esprit Université Saint-Joseph » est né et s’est développé, 
esprit de service de tous, esprit de promotion de l’humain et 
d’ouverture, esprit de rigueur et d’excellence. Soigner pour un 
médecin, défendre pour un juriste, construire pour un ingénieur : 
ce sont les trois fonctions sociales essentielles pour édifier une 
civilisation. Les trois Facultés civiles, avec les ecclésiales, 
constituent le patrimoine génétique de l’USJ. Avec ces trois 
facultés, nous faisons mémoire de la naissance d’un élan et 
d’une Université, d’un corps de professionnels, d’une société 
libanaise et de l’entrée du Liban dans l’histoire contemporaine. 
C’est cela l’Esprit « Université Saint-Joseph ».

(Les trois devoirs du célébrant)
3. Célébrer aujourd’hui ces fondations implique pour nous 
trois devoirs, sans oublier les leçons à en tirer : un devoir 
de reconnaissance, un devoir de relecture de notre passé - 
non comme un musée mais comme expérience de vie et 
d’engagement, et enfin un devoir de fidélité, de continuité 
d’une mission et de créativité visionnaire.

(Un devoir de reconnaissance)
4. Ainsi, nous avons aujourd’hui à nous acquitter d’un devoir 
de reconnaissance envers ceux qui ont fondé l’Université de 
1875 à 1914, en vertu de la vision de ce qu’allait devenir 
l’Université Saint-Joseph. Des noms que nous ne connaissons 
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pas ou que nous connaissons peu : des supérieurs jésuites et des 
recteurs comme Xavier Gautrelet qui a vu l’importance centrale 
que prenait la ville de Beyrouth en 1870 et qui demanda qu’on 
y transfère le Collège-Séminaire de Ghazir ; Ambroise Monnot 
qui, ne connaissant pas l’anglais, réussit quand même auprès 
des Catholiques des Etats-Unis à collecter entre 1871 et 1875 
plusieurs millions de dollars pour acheter le terrain de Beyrouth 
et construire les bâtiments qui deviendront l’Université Saint-
Joseph et son Collège secondaire. Ensuite, Rémi Normand, 
Jésuite français, ne ménagea aucun effort pour faire aboutir en 
1881 l’idée d’une Ecole de médecine dont les cours 
commencèrent effectivement en 1883. Cette Ecole devint 
Faculté en 1888, et pendant des années, des budgets lui furent 
alloués par la France qui était, tantôt anticléricale à Paris et 
tantôt cléricale à Beyrouth, selon qu’il s’agissait de défendre ses 
propres intérêts et de promouvoir la culture française. Jean 
Ducruet raconte la fondation de la Faculté de médecine dans les 
termes suivants (je cite) : « le souhait de la Compagnie de Jésus 
d’établir une faculté de médecine à Beyrouth date au moins 
depuis 1872 ; mais c’est au P. Rémi Normand nommé recteur de 
l’USJ en 1876 que revient le mérite de l’avoir réalisé. A cet 
effet, il écrivit le 8 août 1880 son rapport présenté au 
Gouvernement français touchant à la nécessité d’établir à 
Beyrouth une école de médecine (…) »(3). Appuyé par le Consul 
à Beyrouth et de l’Attaché militaire français à Constantinople 
qui en parla à Léon Gambetta, il reçut le 2 juin 1881 du ministre 
des Affaires étrangères français Saint-Hilaire, la réponse 
positive d’allouer aux Pères jésuites de Beyrouth une importante 
somme contribuant à la fondation de l’Ecole Supérieure de 
médecine aux côtés du Collège secondaire de l’USJ, futur 

3. �Jean Ducruet, Un siècle de coopération franco-libanaise au service des professions 
de la santé, Publications de l’Université Saint-Joseph, 1992, p 3.



8

Collège Notre-Dame de Jamhour en 1952. Comment ne pas 
saluer ici, par souci de fidélité et de reconnaissance, la longue 
liste des Jésuites chanceliers : Marcel Autefage, Lucien Cattin 
le Suisse qui a fondé l’Hôtel-Dieu de France, Claudius Chanteur, 
une force de la nature physique et intellectuelle et les Professeurs 
Pères Paul Soulerin, Léon Vincent, Hippolyte Marcellier, 
Michel Gauthier, le célèbre Maurice Collangettes, Jean Corset, 
Joseph Loiselet et plus proche de nous, les Pères François 
Dupré-Latour, Pierre Hartmann, Claude Mejasson, Jean de 
Guilhermier, Alban de Jerphanion, Henri Ketterer et Pierre 
Madet. C’est un devoir que de saluer aussi la mémoire des 
Professeurs laïcs qui ont fait le bonheur de la Faculté et ont 
occupé des postes de chefs de départements comme les Docteurs 
Elisée Sénès, Henri Nègre, Hippolyte de Brun, Maurice Hache, 
Marcel Odinot, Eugène Carbonnier, Eraste Langhade, Sami 
Kuri et bien d’autres constructeurs des professions médicale, 
juridique et de génie au Liban et au Proche-Orient. Si la Faculté 
de médecine et son cursus en pharmacie ont été fondés par des 
pionniers qui ont donné un sens au partenariat entre la France et 
le Liban et qui méritent aujourd’hui notre vive estime, il en fut 
de même des fondateurs des Ecoles de droit et d’ingénierie en 
1913, en un moment où les relations entre les Ottomans et les 
Occidentaux ne cessaient de se détériorer et où l’idée d’un 
Liban indépendant et moderne commençait à émerger. Encore 
une fois, les Jésuites avaient rêvé de fonder ces deux Ecoles 
devenues après un temps des Facultés, car une vision réalisée 
chez eux ne pouvait qu’interpeller une autre vision pour aller 
plus loin dans leur mission éducative, tant les besoins en matière 
d’enseignement supérieur étaient grands dans ce Beyrouth de la 
fin du XIXe et du début du XXe siècle. Toutefois, dans la 
démarche faite en vue de cette double fondation, les difficultés 
étaient innombrables. Le Gouvernement français était désireux 
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de fonder une Ecole française de droit et une Ecole d’ingénieurs 
et son choix se porta sur Beyrouth pour l’implantation d’un tel 
projet. Normalement les deux volontés auraient dû se rencontrer 
pour une co-fondation aisée, comme ce fut le cas pour l’Ecole 
de médecine toujours appuyée par la France et fonctionnant 
dans le respect mutuel des deux références. Toutefois, les 
conditions mises par l’Association lyonnaise pour le 
Développement à l’étranger de l’enseignement supérieur et 
technique – noyautée par les anticléricaux et par le ministère de 
l’Instruction publique français, otage d’un vote des députés 
soucieux du rattachement de l’Ecole à la France - étaient 
irrecevables par les Jésuites : aucun nom de Professeur jésuite 
ne pouvait figurer sur les papiers ; le directeur devait être nommé 
par le ministère et le Chancelier jésuite ne devait s’occuper que 
des affaires administratives, alors que les dépenses étaient 
soumises à l’inspection étrangère. Les autorités jésuites 
officielles rejetèrent, par la voix du Père Cattin, ces conditions 
en faisant valoir la nécessité d’un minimum d’autonomie et la 
signature de la convention fut reportée. Jusqu’à la veille du 
lancement des cours, les Jésuites ont tenu bon et c’est le poids 
d’un laïc représentant l’Association lyonnaise, Paul Huvelin, 
qui allait les rassurer et trouver la solution adéquate en donnant 
au Chancelier le rôle qui lui était dévolu, et en promettant que 
les noms des Professeurs jésuites seraient visibles et que les 
candidatures des Professeurs laïcs seraient présentées au 
Chancelier. Paul Huvelin sera le fondateur laïc de l’Ecole de 
droit, et des directeurs laïcs se succéderont de 1913 à 1963. Le 
14 novembre fut donnée la leçon inaugurale en présence de 
trente-et-un étudiants venus de Beyrouth, du Mont Liban et des 
régions syriennes. Cette date représente en fait pour l’Université 
et pour la Faculté de droit plus qu’une date parmi d’autres : elle 
incarne un esprit de collaboration et une capacité d’entente entre 
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des tempéraments différents, entre des convictions presque 
opposées mais animées par la volonté des Jésuites de continuer 
la fondation de leur Université et de ses Facultés civiles et par 
la volonté des Français d’être présents à travers un corps 
congréganiste connu pour son sérieux et pour sa détermination. 
Pour la faculté d’Ingénierie, elle aussi créée en 1913, le devoir 
de reconnaissance envers les fondateurs sera le même dans la 
mesure où c’est l’esprit de collaboration et d’entente entre 
Jésuites et laïcs lyonnais qui présida à sa fondation, les deux 
maîtres d’œuvre étant Paul Huvelin et Claudius Chanteur. Ces 
derniers ont profité des aléas rencontrés lors de la fondation de 
l’Ecole de Droit afin de trouver le terrain commun sur lequel 
pourra être construite la future Ecole française d’Ingénieurs, ces 
« capitaines d’industrie » dont toute entreprise commerciale et 
tout développement ne peuvent se dispenser. Afin que 
l’Université Saint-Joseph ainsi que les trois Facultés centenaires 
sachent à qui elles devront toujours manifester leur 
reconnaissance et envers qui elles devront toujours accomplir 
leur devoir de fidélité, je dirais que s’il faut être fidèle à des 
idées et à des valeurs, s’il faut s’attacher aux anciens monuments 
de pierre qui ont leur valeur et où l’histoire habite et continue à 
se déployer, il est toutefois nécessaire que cette fidélité soit 
manifestée à l’égard des personnes qui ont fait et qui font 
aujourd’hui l’Université, des personnes convaincues que ce 
qu’elles ont entrepris l’était pour un bien suprême et en vue de 
concrétiser des valeurs suprêmes. Comment ne pas saluer à ce 
moment l’action de l’Association lyonnaise et l’Université de 
Lyon qui furent les cofondateurs de la Faculté de droit et de 
celle d’ingénierie, aux côtés des Pères jésuites qui ont largement 
contribué à la mise en place des structures facultaires ? Comment 
ne pas souligner l’action des laïcs comme Jules Rouvier en 
faveur de la fondation de la Médecine ? Nous serons fidèles à 
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leur égard en partageant leurs vrais soucis et en vivant et en 
concrétisant certaines valeurs qu’on doit préserver de l’oubli. 
C’est ainsi que nous renforçons l’esprit de l’appartenance à 
notre grande institution universitaire. Ces Maîtres ont fondé ce 
qu’ils ont désiré et ils ont aimé ce qu’ils ont fondé. Ces fondateurs 
et les refondateurs qui ont suivi, en ont fait une institution, 
protégée par des règlements, par des statuts et une Charte, celle 
de 1975, par le Droit libanais (26 décembre 1961) et des 
décisions ministérielles reconnaissant tous nos diplômes, mais 
ce qui est important à souligner c’est qu’ils en ont fait une 
institution protégée dès le départ par des hommes et des femmes 
qui ont tout donné afin que vive l’Université Saint-Joseph pour 
le service du bien commun et l’éducation d’un peuple. 

(Devoir de relecture de notre histoire)
5. Si le devoir de fidélité est une nécessité pour notre aujourd’hui 
et pour sa vitalité que dire alors d’un autre devoir, celui de la 
relecture de notre histoire afin d’en retenir ses appels et ses 
leçons pour notre avenir ? Nous savons que la relecture est un 
outil qui fait partie de la spiritualité et de la pédagogie d’Ignace 
de Loyola, fondateur des Jésuites. Comme nous le savons, 
« la pédagogie (en référence à Saint Ignace de Loyola) vise le 
développement de tout l’homme. Elle comprend une formation 
aux valeurs du respect, de l’ouverture aux autres, au partage 
de ses dons, à des attitudes authentiques et à la volonté. 
Cette pédagogie inclut une relecture du vécu qui permet de 
prendre en compte sa propre expérience ou l’expérience d’un 
groupe et d’en tirer profit. Cette réflexion sur les expériences 
personnelles est le point central de cette pédagogie. Chacun est 
ainsi conduit à accepter les dons personnels, à les développer, 
mais à accepter aussi les limites et à les dépasser autant que 
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possible »(4). C’est pourquoi, en tant qu’institution universitaire 
portant le label jésuite, nous sommes invités à l’exercice de 
devoir de relecture. Mais relire quoi, quel passé et quelles 
données du passé ? Je voudrais dans cette allocution mettre 
en perspective deux aspects qui ont marqué notre passé : 
d’une part, les motivations premières qui ont accompagné et 
justifié la fondation de nos trois Facultés centenaires et d’autre 
part, certaines options qui ont été prises en 1975. Complétant 
l’analyse faite par Jean Ducruet dans son ouvrage Un siècle 
de coopération franco-libanaise au service des professions 
médicales, nous pouvons dénombrer plusieurs motivations qui 
ont jalonné la fondation des trois Facultés que nous célébrons 
aujourd’hui. Les motivations que j’ai pu détecter et retenir sont 
au nombre de six : le service de la jeunesse, la constitution 
d’un corps de professionnels, la promotion de la société et de 
son développement, le service du bien commun et public, la 
défense du catholicisme et de la foi catholique, l’expansion 
de la francophonie et le service des pays du Proche-Orient(5). 
Les motivations sont consignées par écrit dans les documents 
de l’époque, mais l’action universitaire a eu de nombreuses 
conséquences telles que la formation à l’excellence intellectuelle 
et morale, la conviction que l’enseignement et la recherche ne 
font qu’un, l’établissement d’un régime civil des libertés et du 
pluralisme socio-politique, l’impact laissé sur la constitution 
et le développement moderne de la ville de Beyrouth et même 
l’appui indirect à l’émergence du Liban moderne. Vous avez 
sans doute remarqué que le terme « service » est attaché à la 
raison d’être de l’institution. Une institution tient son leadership 

4. �Denis Delobre s.j., Commentaire des caractéristiques de la pédagogie ignacienne 
(http://www.cndp-erpent.be/pedagogie%20jesuite.htm).

5. �Jean Ducruet les limite à 4 et aux professions médicales. cf. Jean Ducruet, Un 
siècle de coopération franco-libanaise au service des professions de la santé, 
Publications de l’Université Saint-Joseph, 1992, p 5.
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de sa capacité d’être au service d’une noble cause telle que 
l’éducation de la jeunesse. Vous serez d’accord avec moi pour 
dire que le service est la mesure même de la grandeur et de 
la noblesse de la mission de l’Université Saint-Joseph. En tout 
cela, nous n’avons pas honte d’affirmer que notre Université 
est au service d’une cause, celle d’éduquer à la liberté et à la 
créativité et de former des hommes et des femmes pour les 
autres et pour un Liban meilleur et un monde meilleur. 

(Le service de la jeunesse)
6. En termes de motivations, retenons quelques-unes parmi 
celles que nous venons de citer : d’abord le service de la 
jeunesse dans des termes choisis par le rédacteur qui a écrit en 
1930 une histoire romancée de l’USJ à l’occasion du premier 
centenaire de la présence jésuite au Proche-Orient (1831-
1931). Il fait remarquer que l’absence d’instituts supérieurs 
est dommageable pour la jeunesse : « Le manque de carrières 
pour le jeune homme au sortir du collège diminue le prix de 
l’instruction et l’ardeur des élèves pour l’acquérir ; il limite 
l’action chrétienne du collège sur la société, en resserrant dans 
d’étroites bornes l’influence des bons sujets qu’il a formés »(6). 
Ce manque a incité les Jésuites et les Français à promouvoir 
l’enseignement supérieur dans tous les domaines en ouvrant de 
1875 à 1913 les Facultés ecclésiales et civiles pour accueillir les 
élèves ayant terminé le cycle des études secondaires, venant non 
seulement de Beyrouth et du Mont-Liban mais de plusieurs autres 
villes comme Alep, Damas, Bagdad, Le Caire et Jérusalem. En 
parcourant l’Histoire de la fondation de la Faculté des ingénieurs, 
j’ai bien apprécié le témoignage de Monsieur Rigollot, l’un des 
membres de l’Association lyonnaise, qui était venu avant la 
fondation de la Faculté d’ingénierie, pour s’assurer du niveau 

6. Les Jésuites en Syrie, 1831-1931, plaquette sur la Faculté de médecine, p. 20.
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scientifique des jeunes Libanais et de celui des établissements 
scolaires. Il visita à cet effet le Lycée de la Mission laïque, le 
Collège secondaire de l’USJ, le Collège patriarcal, les Collèges 
des Frères et de la Sagesse, celui d’Aintoura et l’Ecole israélite. 
Il conclut, après avoir interrogé les élèves de ces établissements, 
que « ceux-ci n’étaient nullement inférieurs à leurs camarades 
de France »(7). Avec les directeurs des entreprises, il s’assura 
que les diplômés « trouveraient immédiatement des situations 
avantageuses ». L’ouvrage en question, Les Jésuites en Syrie, 
1831-1931, fait référence à des rapports d’inspection français 
dont le témoignage est précis : «Il semble que l’étudiant moyen 
de Beyrouth soit supérieur à l’étudiant moyen de beaucoup de 
Facultés françaises de médecine »(8).

(La formation professionnelle)
7. Si l’ouverture de nouvelles perspectives à la jeunesse après le 
cycle secondaire était un objectif primordial à atteindre et a été 
atteint, la formation professionnelle était elle aussi une raison 
suffisante pour fonder nos trois Facultés. Les résultats ne se sont 
pas fait attendre : environ 2890 médecins ont été diplômés de 
1883 à 1983 et plus de 2000 autres depuis 1984, 3850 ingénieurs 
de 1913 à 1986 et plus 2600 depuis 1987, plus de 4700 juristes 
de 1913 à 1993 et un millier environ depuis 1994 en plus du 
millier de diplômés en sciences politiques depuis 1922 jusqu’à 
nos jours. Ces chiffres montrent que le bilan quantitatif de nos 
trois Facultés en matière de formation professionnelle est plus 
qu’élogieux. Les trois Facultés ont aussi œuvré pour promouvoir 
la formation continue puisque tout au long de leur parcours 
des centaines de fonctionnaires ottomans, syriens et libanais 

7. �Jean Ducruet, Livre d’Or (1919-1999), Faculté d’ingénierie, Université Saint-
Joseph de Beyrouth, 1999, p. 11.

8. Les Jésuites en Syrie, 1831-1931, plaquette sur la Faculté de médecine, p. 39.
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étaient reçus en leur sein afin d’y recevoir des cours spéciaux 
dans leur domaine(9). Cette formation de professionnels qui 
continue jusqu’aujourd’hui répondait à un manque, sinon à un 
vide, puisque les premiers médecins praticiens se sont répandus 
dans les villes et les campagnes, dotés de compétences solides 
et de larges cœurs. Il est vrai que certains médecins préférèrent 
s’installer en France ou en Europe, mais la grande majorité 
d’entre eux demeura sur place au service de l’hygiène publique 
et de la santé. Messieurs les Docteurs de la Faculté de médecine, 
anciens et nouveaux, pensez toujours à cette honorable histoire 
qu’est la vôtre et qui est source d’inspiration pour nous. Ecoutez 
ce qui dit le fameux Père et enseignant Maurice Collangettes 
dans son mémorial de 1913 sur votre Faculté et ses diplômés : 
« en Syrie, dans les montagnes du Liban, l’heureuse influence 
de nos anciens est manifeste. Non seulement, ils guérissent, 
mais ils inculquent les principes de l’hygiène, combattent les 
préjugés populaires et le charlatanisme, contribuent à élever le 
niveau intellectuel des classes rurales »(10). 

8. Nos Anciens, le mot est lâché : nos trois Facultés ont 
longtemps entretenu des rapports très forts avec la communauté 
de leurs diplômés professionnels et pionniers dans leurs 
domaines respectifs et ne cessent, à des degrés différents, de 
compter les Anciens parmi les partenaires actifs et solidaires 
de leurs institutions et d’accueillir en leur sein les jeunes 
diplômés comme ils ont été eux-mêmes accueillis. Les anciens 
sont devenus des ambassadeurs portant et répandant les valeurs 
acquises pendant les années d’études. Longtemps, on s’est 

9. �Jean Ducruet, Livre d’Or (1919-1999), Faculté d’ingénierie, Université Saint-
Joseph de Beyrouth, 1999, p.19.

10. �Maurice Collangettes, Faculté de médecine 1889-1908, Imprimerie catholique, 
1909, Epilogue.
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rappelé des quinze premières promotions d’ingénieurs qui 
se sont attelées à la reconstruction et au développement des 
infrastructures publiques : des ports, des voies ferrées, des 
services hydrauliques, des travaux publics, des écoles et des 
hôpitaux, devenant ainsi les piliers d’une école d’ingénierie qui 
restera gravée dans la mémoire libanaise et régionale. L’histoire 
de l’Ingénierie dans cette région c’est vous Messieurs les 
ingénieurs, c’est à votre Ecole l’ESIB que revient l’honneur de 
l’écrire ! Les juristes de l’Ecole française de droit, devenue la 
Faculté de droit de l’USJ en 1948, sont les dignes successeurs 
de l’Ecole de droit de Béryte érigée en faculté impériale, qui 
fut du IIe au VIe siècles le siège du dépôt et de l’affichage des 
lois et des constitutions impériales pour les provinces d’Orient 
et un centre d’enseignement du Droit, selon Saint Grégoire le 
Thaumaturge. Ulpien de Tyr et Papinien originaire de Homs, 
célèbres juristes romains, avaient encouragé son implantation 
et le rhéteur Libanius l’avait proclamée Berytus nutrix legum, 
Beyrouth nourrice des Lois. L’Ecole française de droit devait 
reprendre cette tradition et marquer pour toujours l’histoire du 
Droit dans ce pays et dans toute la région du Proche-Orient  
en assurant la réception, tant législative que jurisprudentielle, 
du Droit français au Liban dans la perspective d’une méthode 
comparée, en commençant par l’élaboration du Code des 
obligations et des contrats, promulgué en 1932, suivie par 
celle du Code de procédure civile, promulgué en 1933, par 
celle du Code de commerce, promulgué en 1943, par celle du 
Code pénal, promulgué en 1943, par celle du Code du travail, 
promulgué en 1946, par celle du Code de procédure pénale, 
promulgué en 1948, textes inspirés des textes français mais 
adaptés à la situation libanaise. Comment ne pas souligner 
l’initiative du Conseil de cette Faculté et de son directeur 
français Antoine Mazas, celle d’instituer une licence libanaise 
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en droit en 1944, laquelle selon le Père Ducruet « fut rendue 
nécessaire pour l’accès à certaines fonctions publiques et pour 
l’exercice du métier d’avocat » initiative transformée en loi 
par le gouvernement de l’époque  ?(11). La formation juridique 
fut utilisée au sein de la cité, dans la mesure où d’illustres 
anciens tels que Michel Chiha, Naji Aboussouan, Salim Takla 
et Choucri Cardahi avaient élaboré la Constitution libanaise, la 
constitution pour Takla n’étant pas un ensemble de textes mais 
une œuvre de création de l’Etat de Droit. Nous ne parlerons pas 
de la longue marche pour l’Indépendance du Liban à laquelle 
ont contribué plusieurs anciens de l’USJ. Pour faire court, 
les Facultés centenaires ont été à la pointe de la formation 
d’un corps professionnel qui s’est dévoué à traduire le savoir 
universitaire et les compétences acquises en fin de parcours 
académique - pour utiliser un terme plus moderne - en une série 
de réalisations qui sont à la base de l’économie libanaise du 
savoir, un capital qui a fait et qui fait encore pour tous la fierté 
du Liban.

(Enseignement et recherche) 
9. Dans ce contexte, qu’il me soit permis d’ajouter 
qu’Enseignement universitaire et Formation professionnelle 
allaient de pair dans ces Facultés avec la Recherche, qui constitue 
pour nous le second élément de la trinité qui fait aujourd’hui 
la mission de l’USJ : l’Enseignement et la Formation, la 
Recherche et le Service citoyen de la collectivité. La Faculté 
de droit s’est toujours distinguée par des grands maîtres de la 
Recherche : Choucri Cardahi, auteur de Droit et morale où il 
confronte dans une perspective comparée le Droit moderne et 
la législation islamique au regard de la morale musulmane et de 

11. �Jean Ducruet, Livre d’Or 1913-1993, Faculté de Droit des Sciences Politiques et 
Economiques, Université Saint-Joseph de Beyrouth, p. 32.
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la morale chrétienne. Cardahi qui demeure une autorité dans ce 
domaine a fait école. Béchara Tabbah, qui dans sa recherche a 
inventé le concept d’Harmonie, et en a fait le fil conducteur de 
tout Droit et qui dans son ouvrage Droit politique et humanisme 
a tenté d’harmoniser entre les principes de la tradition gréco-
latine et ceux des religions chrétienne et islamique. Emile Tyan, 
célèbre enseignant, est l’auteur de l’Histoire de l’organisation 
judiciaire en pays d’Islam et de celle des Institutions de Droit 
musulman qui en firent une figure internationale. Ces noms et 
d’autres encore comme André Gervais, Pierre Catala, Jean Baz, 
Pierre Gannagé et Antoine Fattal ont confirmé par leurs œuvres 
monumentales la mission de la Faculté de droit en tant que 
nourricière des Lois et ont développé une tradition de recherche 
fondamentale et pratique continuée jusqu’à nos jours par des 
noms prestigieux(12). 

A la Faculté des ingénieurs, on sait la place qu’ont 
occupée les laboratoires de chimie industrielle, d’électricité et 
d’essais mécaniques dans leurs divers cursus et comment ces 
laboratoires et d’autres encore sont devenus à travers le temps 
des instruments de tests et de mesures pour les divers travaux de 
génie au Liban et dans les pays de la région. L’ouvrage Un siècle 
de coopération franco-libanaise au service des professions 
des la santé fit remarquer en 1931 que des laboratoires « ont 
reçu un complément d’outillage et ont été équipés de manière 
à effectuer des essais purement industriels »(13) et le fameux 
laboratoire d’Essais des matériaux a été sollicité des milliers de 
fois depuis sa fondation. 
Quant à la Faculté de médecine, elle développa depuis sa 
fondation et surtout après la Première Guerre mondiale, 

12. �Jean Ducruet, Livre d’Or 1913-1993, Faculté de Droit des Sciences Politiques et 
Economiques, Université Saint-Joseph, pp. 34-40.

13. Les Jésuites en Syrie, Plaquette sur la Faculté des ingénieurs, p. 17.
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une série de laboratoires de recherche organisés en instituts 
antirabique, de Bactériologie et de recherche en chimie et de 
lutte anti-cancer qui furent pionniers dans le pays. Cette longue 
tradition de Recherche dans plusieurs domaines de la santé n’a 
cessé de se développer pour occuper la première place dans 
notre Université et se conjuguer avec la ferme volonté d’être au 
service de la santé publique moyennant des conventions et des 
accords bilatéraux avec les autorités officielles en place… Sans 
parler de l’éminente, voire l’incontournable place occupée dans 
la Cité par l’Hôtel-Dieu de France, créé par et pour la Faculté 
de médecine en 1923. 

(Motivation religieuse et compétences professionnelles)
10. Nous n’allons pas nous attarder sur la motivation religieuse 
et catholique qui animait la Compagnie de Jésus au moment 
même de la fondation et tout au long de l’histoire de l’USJ. Cette 
motivation ne s’est jamais affirmée aux dépens de la compétence 
et du respect fondamental du savoir qui construit l’humanité 
en nous, mais elle a toujours pris en considération les laïcs 
collaborateurs, voire fondateurs des institutions de l’USJ. Certes, 
l’objectif fondamental était de contrer les missions protestantes 
fondatrices de l’Université américaine de Beyrouth, mais cela 
a induit une émulation féconde par la fondation de réseaux 
scolaires et d’institutions universitaires, par la promotion des 
savoirs et des compétences, non point par l’exclusion ou par 
la diffamation. Je voudrais illustrer cette émulation par une 
anecdote rapportée par le Père M. Jullien précité : « Un ministre 
du culte protestant, en route pour Saïda à la fin du XIXe siècle, 
est interrogé par son ami sur le but de son voyage. Il répond : 
« je vais ouvrir deux écoles. »- Comment deux ?- « Oui deux. 
Dès que j’aurai établi la mienne, les Jésuites viendront fonder 
la leur »(14). Par ailleurs, même si les enseignants et les étudiants 

14. �Michel Jullien, La Nouvelle Mission de la Cie de Jésus en Syrie, deux volumes 
chez Mame (1898), cf. second volume, p. 265.
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étaient sollicités pour la pratique religieuse il n’y eut jamais 
de mesures coercitives contre des personnes qui sortaient du 
rang. Nous le savons bien : si les chrétiens étaient majoritaires 
parmi les étudiants des Facultés et du Collège secondaire, le 
nombre d’étudiants musulmans était assez substantiel pour 
que les Pères jésuites se réunissent au début du XIXe siècle 
afin d’étudier l’attitude à adopter envers eux et leur demander 
de mieux connaître leur religion et de mieux la pratiquer. Je 
voudrais citer encore une fois le Père Collangettes qui résume 
bien ce qui était demandé aux étudiants en médecine et qui 
peut être généralisé à tous les étudiants, y compris de nos jours: 
« dans une collectivité d’étudiants, ce n’est pas tout d’exciter 
l’activité intellectuelle et l’initiative, par des examens, des 
bibliothèques largement ouvertes, des conférences libres. Il faut 
aussi former l’homme de bien que doit être le médecin. Il faut 
sauvegarder les principes religieux, développer le sens moral, 
infuser l’habitude de la charité. L’Administration de la Faculté 
a tenu à l’honneur de ne pas faillir à ce devoir »(15). C’est dans 
ce cadre que La Charte de l’Université Saint-Joseph, rédigée et 
votée en 1975 reprend cette vérité en confiant à la Compagnie 
de Jésus l’animation spirituelle de l’Institution, en exigeant 
une plus grande rigueur dans la formation éthique et morale de 
l’étudiant et dans le comportement de chacune et de chacun. 
D’autre part, la réussite de l’œuvre universitaire commune 
entre la Compagnie de Jésus et la France, jadis anticléricale et 
aujourd’hui laïque « tint du fait - comme le dit le Père Ducruet  - 
que certains objectifs étaient communs, comme le service de 
la francophonie et la présence économique française, et que 
les autres n’étaient pas totalement contradictoires. Parmi ces 
objectifs communs, il faut mentionner le développement de 
l’instruction et le service des professions ; parmi les autres, il 

15. Henri Awit, in USJinfo, février 2013, Collangettes, p. 16.
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faut mentionner une laïcité muée en liberté de conscience »(16). 
Ne peut-on pas voir dans cette phrase la prémisse des propos du 
regretté pape Jean-Paul II à savoir que « le Liban est plus qu’un 
pays : c’est un message de liberté et de pluralisme »(17).

(Fondation universitaire et service public)
11. Afin de clore ce chapitre sur notre devoir de relecture de 
quelques aspects du temps passé, surtout ceux concernant nos 
Facultés centenaires, je voudrais m’attarder quelque peu sur 
l’une des motivations ou plutôt sur l’un des résultats de toute 
une pratique : il s’agit du lien intime entre la fondation des trois 
Facultés aujourd’hui centenaires et la volonté de renforcer le 
service public, de faire émerger le bien commun et de contribuer 
à la construction progressive de l’Etat libanais. Il est évident que 
le Liban avait besoin d’une capitale - et ce fut Beyrouth - pour 
se structurer en tant qu’ Etat et en tant que nation ; il avait besoin 
d’infrastructures et ce furent une série de réalisations d’ouvrages 
urbains importants effectuées durant le Mandat et les débuts 
du Liban indépendant ; il avait besoin d’un cadre juridique 
et ce furent, comme nous l’avons vu, une série d’entreprises 
juridiques et jurisprudentielles, constitutionnelles et législatives 
qui accueillirent la volonté politique et contractuelle de fonder 
la nation et son Etat. Comment ne pas reconnaître et souligner 
que les trois Facultés de médecine, de droit et d’ingénierie 
ont été à la base de ces différentes conditions matérielles et 
immatérielles, physiques et culturelles, en plus de l’action des 

16. �Jean Ducruet, s.j., Les motivations des premières fondations de l’Université Saint-
Joseph de Beyrouth, Fédération Internationale des Universités Catholiques, Actes 
du second Symposium du projet : Université, Eglise, Culture : Les Universités 
Catholiques dans le Monde (1815-1962) Institut Catholique de Paris (23-25 avril 
2001) (http://www.fiuc.org/cms/LIVREALL/Hurtubise%202.pdf) ; cf. p. 167.

17. �Extrait du Discours de sa Sainteté le pape Jean-Paul II à l’adresse des évêques du 
monde tout entier en octobre 1989.
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Facultés dites ecclésiales, qui ont permis au Liban d’émerger 
et de s’affirmer en tant qu’Etat et en tant que nation en même 
temps ? Sans vouloir minimiser l’action des ingénieurs et des 
médecins, l’action de la Faculté de droit a été déterminante. 
Notre faculté de droit, dont le diplôme est le seul reconnu 
depuis 1964 par la Faculté de droit de l’Université libanaise, 
fut la matrice de laquelle sont sortis des centaines de maîtres 
œcuméniques et de hauts fonctionnaires tant de la magistrature 
que du service public. Selon un rapport de la Faculté, on compte 
parmi ses Anciens six Présidents de la République, un Président 
de l’Assemblée nationale, trois Présidents du Conseil, un grand 
nombre de ministres et de députés, tous les Présidents du Conseil 
supérieur de la magistrature et presque tous les bâtonniers 
de l’Ordre des avocats de Beyrouth. Des centaines d’autres 
dans divers ministères sont issus de la Faculté d’ingénierie 
ou d’économie, ce qui nous fait dire que la participation aux 
fonctions administratives, judiciaires et politiques venait en 
appui au jeune Etat libanais qui avait besoin de ces compétences 
pour s’affirmer et pour se développer au service de tous ses 
citoyens. Plus que cela, la Faculté de droit de l’USJ, grâce au 
soutien de l’Université de Lyon, n’a-t-elle pas assumé un rôle 
dans la genèse de l’Etat libanais et constitué un berceau pour 
l’Indépendance et le lieu de cristallisation de l’idée de la patrie 
libanaise ; ne peut-on pas dire aussi que c’est cette université 
qui a réveillé l’identité dormante du peuple libanais ? 

(Devoir de fidélité et de continuité au cœur de la crise)
12. Ces quelques considérations nous amènent à notre troisième 
chapitre, celui qui développera le thème du devoir de fidélité, 
de continuité d’une mission et de créativité visionnaire. Ce 
devoir ne peut incomber, Messieurs les Doyens et les Membres 
du corps professoral et administratif des trois Facultés, au seul 
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Recteur mais il vous appartient aussi à vous de le porter et de 
le traduire avec lui en des actes et des choix à moyen et long 
termes, tenant compte des constantes vivantes et des principes 
fondamentaux de notre Charte. Nous ne pouvons en aucun 
cas penser « créativité dans la fidélité » sans compter avec la 
profonde crise qui a secoué et qui continue de secouer notre 
espace libanais et moyen-oriental, cette crise ne pouvant être 
exclusivement qualifiée de politique, de religieuse ou de sociale 
mais surtout de crise de contrat social et national, de crise de 
civilisation. On dirait à ce propos que la description que fait 
Edgar Morin de cette crise actuelle de civilisation s’applique 
bien à notre situation locale et régionale lorsqu’il affirme dans 
son livre la Voie qu’il s’agit d’« une crise de l’humanité qui ne 
parvient pas à accéder à l’humanité »…Il ajoute : « L’économie 
a produit des richesses, mais aussi des misères inouïes. Son 
manque de régulation permet le déchaînement des côtés les plus 
sombres de l’individualisme. À cela se combine l’aggravation 
de diverses crises enchevêtrées, manichéismes aveugles, 
hystéries de guerre. Nous avons quitté la foi dans le progrès. 
Notre confiance en l’avenir a laissé la place à une incertitude 
immense et à un vide existentiel (…). Plus que jamais, l’état 
du monde nous renvoie à la question fondamentale d’améliorer 
les relations humaines », car « l’humanité aspire toujours à 
l’harmonie »(18). Ce tableau si noir mais réel est contrebalancé par 
une note d’espoir qui affirme dans les termes du poète allemand 
Hölderlin que « Là où croît le péril, croît aussi ce qui sauve »(19). 
Nous ne pouvons que faire nôtre et assumer cette déclaration 
dont le contenu interpelle la volonté de notre Université de 
participer à l’œuvre de salut de l’âme de notre pays et de notre 

18. �Texte d’un entretien avec Edgard Morin commentant son livre la Voie, sur 
Psychologies.com.

19. �Formule du poète Hölderlin dont le contenu rappelle la dialectique de son 
contemporain le philosophe Hegel.
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peuple, à l’œuvre de changement, de l’enracinement et de la 
promotion des valeurs spirituelles et humaines communes dont 
nous avons urgemment besoin.
(Une interrogation de la tradition pédagogique de la 
Compagnie de Jésus)
13. Cette œuvre de salut n’a cessé d’être le nerf de la mission 
de l’USJ, de ses trois Facultés centenaires comme de toutes 
ses institutions. Elle nous porte aujourd’hui à questionner la 
Compagnie de Jésus et sa tradition, ainsi que les Jésuites qui 
y sont actifs, sur ce que peut apporter encore leur pédagogie 
et leur spiritualité à l’Université, son Hôpital Universitaire, ses 
étudiants, ses hommes et ses femmes engagés - enseignants 
ou non - au service de sa mission. Je voudrais avec vous 
réécouter une sommité française, Louis René, ancien président 
du Conseil de l’Ordre des Médecins en France, qui dit ce qui 
suit de la pédagogie des Jésuites : « pour les pédagogues que 
sont les hommes de la Compagnie de Jésus, un enseignement 
de qualité, ne se comprend que s’il est fondé sur une base de 
réflexion qui permet d’établir une hiérarchie des valeurs : il 
ne s’agit pas d’émettre des règles étriquées, des normes, des 
« tables de la loi » ; de donner des recettes ou de justifier 
des principes. Il s’agit d’apprendre aussi à réfléchir sur les 
influences de l’environnement culturel et social, d’apprendre 
à garder un esprit critique face aux pressions économiques 
ou idéologiques ; d’apprendre à répondre au pluralisme des 
valeurs de notre société »(20). Autrement dit, comme l’affirme 
le Père Peter Hans Kolvenbach, ancien supérieur général des 
Jésuites, « nos institutions apportent leur contribution essentielle 
à la société en instituant dans notre processus pédagogique une 
étude rigoureuse et honnête de tous les problèmes et de toutes les 

20. �Jean Ducruet, Un siècle de coopération franco-libanaise au service des 
professions de la santé, Publications de l’Université Saint-Joseph, 1992, p. IV.
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préoccupations qui sont cruciales pour l’homme. C’est la raison 
pour laquelle les universités de la Compagnie doivent tendre à 
un niveau académique de qualité»(21). Donner de l’importance 
à nos centenaires, c’est se rappeler notre mission éducative 
et spirituelle, notre spécificité pédagogique en voulant être 
proches des étudiants afin d’appliquer la cura personalis, le soin 
apporté à chaque étudiant pour qu’il atteigne la plénitude du 
succès qualitatif. Nous sommes tous invités, au cœur de l’effort 
entrepris pour rénover la pédagogie universitaire dans le cadre du 
processus de Bologne, à nous inspirer de cette pédagogie jésuite 
installée dans nos régions depuis bientôt quatre siècles ! 

(Ne jamais plier devant les adversités, la loi des frontières, 
Beyrouth « l’étoile du Liban »)
14. De même, cette œuvre de salut sera guidée par la volonté de 
ne jamais plier devant les adversités. C’est en fait en faisant 
face aux guerres et à la mort qu’une Université comme la 
nôtre a été fondée en 1875, suite aux événements douloureux 
de 1860. Ni la Première Guerre mondiale, ni la Deuxième, ni 
les guerres intérieures ou extérieures contre le Liban n’ont pu 
ébranler l’édifice intérieur de l’USJ. Hier encore, le secteur du 
Musée et la Rue de Damas étaient un champ de ruines ; hier ce 
campus était un squelette et la rue Huvelin était une zone de 
tous les dangers. Le campus médical qui fête cette année son 
premier centenaire, la Faculté de médecine, la Faculté de droit 
et l’ESIB représentaient hautement l’Université Saint-Joseph et 
la représentent toujours aujourd’hui. Il y eut des destructions, 
des passages à vide, des déplacements, des morts et des martyrs, 

21. �Peter Hans Kolvenbach, « L’Université jésuite à la lumière du charisme ignatien ». 
Allocution du P. Peter-Hans Kolvenbach, supérieur général de la Compagnie 
de Jésus à la Réunion internationale de l’enseignement supérieur jésuite Rome 
(Monte Cucco), le 27 mai 2001.
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mais les motivations les plus profondes n’ont jamais dévié, il a 
fallu seulement les adapter. Cela nous amène à dire que lorsque 
la vision est là, la motivation devient plus forte et elle redouble 
notre énergie. Aujourd’hui grâce à l’action des Jésuites et des 
responsables laïcs, tous ces édifices ont repris leurs missions 
comme terrain de savoir et d’apprentissage. Hier, la zone de 
la Rue de Damas était une zone de séparation, aujourd’hui et 
pour toujours je l’espère, elle demeurera l’axe de la rencontre 
et de l’échange en vérité, du dialogue et de la motivation pour 
le vivre-ensemble. Beyrouth qui a été choisie par les Jésuites 
pour y installer leurs premières Facultés civiles, piliers du 
développement humain et social, vaut toujours la peine d’être 
aimée et développée pour qu’elle soutienne l’existence d’un 
Liban lui-même message de paix et liberté, de convivialité et 
de justice. Au vu d’ « un Liban  - comme le décrit un célèbre 
analyste  - devenu un sanglant terrain de jeu surarmé et qui a 
sacrifié l›intérêt général public à des intérêts particularistes 
politiques nationaux et étrangers, clientélistes »(22), pourquoi 
Beyrouth ne redeviendrait-elle pas « la racine de la vie, la 
nourrice des cités, l’étoile du Liban », comme la décrivait 
emphatiquement Nonnus l’auteur égypto-grec des Dionysiaques 
au Ve siècle(23) ? Plus simplement, nous sommes décidés plus que 
jamais, au niveau académique, de contribuer à ce que Beyrouth, 
reste l’une des reines somptueuses de la Méditerranée, reine de 
la culture, princesse qui unit et ne sépare pas, modèle de justice 
et de joie d’être et d’apprendre ensemble. Oui, Beyrouth est et 
restera l’étoile du Liban grâce à la contribution de chacun de 
ses citoyens, mais encore plus, grâce à la continuité de notre 

22. �Valery Rasplus, sociologue, la géopolitique de la crise du Liban, sur le Huffington 
post, 22 /10/2012.

23. �Nonnos de Panopolis (en grec ancien Νόννος / Nónnos), poète grec né à Panopolis, 
en Égypte, au Ve siècle de l’ère chrétienne. Il est connu pour ses 48 chants Les 
Dionysiaques, sur la légende de Dionysios.



27

mission universitaire, celle de la Faculté de médecine, de droit 
et d’ingénierie. 

La célébration du centenaire devra faire réfléchir sur la 
manière dont une Faculté de médecine, avec les autres Facultés 
de santé de l’USJ, avec l’Hôtel-Dieu de France et l’Institut 
supérieur de santé publique qui verra le jour dans quelques 
mois, peuvent relever le défi de constituer un pôle d’excellence 
et de qualité, tissant autour d’eux un réseau de santé libanais qui 
rayonne sur la région du Proche et du Moyen-Orient. Forte de 
ses six mille anciens, pionnière en pédagogie et dans l’utilisation 
des nouvelles technologies, la Faculté de médecine introduira 
prochainement un système d’enseignement révolutionnaire 
basé sur la simulation et demeurera ainsi, le cœur et le moteur 
de cette opération. 

La Faculté d’ingénierie forte de plus de sept mille 
diplômés, ne cesse de se rénover en s’adaptant aux exigences 
de la profession et du marché. Septembre prochain sera une 
date importante dans la marche de cette Faculté qui donnera 
l’exemple en offrant le premier master «Oil and Gas» en langue 
anglaise, adapté à un cadre culturel français avec l’appui de 
l’Institut français du pétrole et du géant mondial Total. Cela 
m’amène à dire qu’il ne s’agit point ici d’une trahison de la 
langue française à laquelle notre Université est attachée en 
se voulant l’un des piliers permanents de la francophonie, 
mais d’une mise en œuvre du pluralisme linguistique en tant 
que valeur de la francophonie, ce qui permet à une institution 
francophone de ne pas se replier sur elle-même mais d’élargir 
son audience et de rayonner ainsi les valeurs de la francophonie. 

La Faculté de droit a fondé en son sein, pour ce centenaire, 
l’Académie Berytus nutrix legum afin de marquer sa parenté 
intime avec Beyrouth, nourrice des Lois, et de continuer l’œuvre 
prodigieuse de l’antique Ecole. Cette même Faculté vient 
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de publier le Code civil traduit en langue arabe et a devancé 
d’autres institutions de l’USJ en installant une extension à 
Dubai, assumant ainsi la vocation régionale de notre Université.
Si les universités sont les richesses de la nation, l’Université 
Saint-Joseph s’est donnée au Liban et s’est enrichie de lui et 
de cette multitude de générations d’anciens diplômés venant de 
plusieurs régions et même de pays étrangers afin de se former en 
son sein. J’ai hâte que l’ensemble des 47 000 mille diplômés de 
l’USJ(24) soient de plus en plus intégrés à la vie de l’Université 
et à ses institutions comme forces morale, intellectuelle et 
matérielle, modèle positif des générations futures USJ. Plus 
que jamais, il est nécessaire qu’un étudiant diplômé de l’USJ, 
en quittant son Alma Mater, sa Faculté ou son Institut, puisse 
non seulement empocher un diplôme de qualité, mais aussi 
manifester sa reconnaissance envers son Université en se 
disant: « c’est là que j’ai été respecté, c’est là que j’ai acquis 
ma profession, c’est dans cette Université que j’ai noué des 
amitiés et que j’ai rencontré des maîtres qui m’ont marqué, c’est 
là où j’ai appris à réfléchir, à discerner et à poser un jugement 
pertinent ». 

(Un engagement pour un Liban libre de ses servitudes, pour 
la Libanité)
15. Notre contribution à cette œuvre de salut sera réalisée par 
l’Université et dédiée à un Liban, qui malheureusement et au vu 
de l’exercice de la politique politicienne, est en train de devenir 
l’ombre de lui-même. Dans ce sens, une culture opportuniste 
manipulatrice de la religion et de la politique a dénaturé le vrai 
sens politique du confessionnalisme, levier du vivre-ensemble 
protecteur de l’entité libanaise, pour en faire une tare. Cette 

24. �Il n’y a pas de relevé exhaustif du nombre d’Anciens diplômés de l’USJ. Il s’agit 
d’une estimation.
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déviation encourage la corruption généralisée qui au lieu 
d’être limitée à n’être qu’un effet, devient un principe et un 
fondement. Là où le confessionnalisme détourné de son noble 
objectif progresse, c’est là que la religion se rétrécit et devient 
un problème politique et que la foi en Dieu et en la personne 
humaine faiblit. Aujourd’hui la Faculté de droit et son Institut 
des sciences politiques ont le devoir de réfléchir sur les réalités 
juridiques et sociales d’une législation et d’une pensée politique 
novatrices, sur les dynamiques qui sauraient nous conduire 
vers une destination plus sûre. La Médecine et l’Ingénierie 
devraient faire œuvre de créativité mais aussi de prudence pour 
accompagner ce Liban par leurs innovations et protéger autant 
la santé des personnes que leur environnement physique, en 
référence aux codes éthiques les plus sûrs.

Pour être un levier de salut, nous devons réfléchir au 
sens à donner à notre action et à accorder à ce Liban toutes 
les chances d’une reprise et d’une sortie de crise. Un Liban 
fort deviendra un modèle pertinent pour bon nombre de pays 
autour de nous qui se débattent dans des crises qui leur seront 
fatales. C’est pour cela qu’il nous faudra, en réfléchissant aux 
différents besoins, tenter de donner un nouveau souffle à la 
Libanité(25), ce concept profondément historique, vécu comme 
œuvre créatrice des individus et de la communauté des citoyens 
libanais. Elle ne se conçoit pas comme l’opposé de l’arabité, 
mais comme une identité ouverte au partage des valeurs les plus 
sûres, à la complémentarité et à la solidarité. Repenser cette 
idée de Libanité et l’adapter à notre situation devront dépasser 
la sphère du politique pour essayer de galvaniser les énergies 
et proclamer très haut un attachement unanime à ce qui nous 

25. �C’est Chekri Ghanem (1861-1929), journaliste, essayiste, poète et dramaturge, 
militant de la première heure du Liban indépendant comme de la cause arabe, qui 
fut l’un des premiers penseurs majeurs créateur du concept libanité, une libanité 
qui cependant, devait, selon lui, s’épanouir dans un cadre arabe, culturel autant 
que national.
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unit : l’Identité Libanaise dans la Diversité, la Liberté, l’Egalité 
et la Justice. Cette Libanité est l’arche de délivrance de tous les 
Libanais et de chaque Libanais. La Libanité telle que façonnée 
par bientôt cent ans de vie en commun, - l’âge de nos Facultés  -, 
de succès et d’échecs, de triomphes et de drames, de fierté et 
d’abaissement, unit puissamment les hommes et les femmes 
de cette terre, cimente leurs divisions, ébranle les identités 
en guerre, embaume leurs déchirures, les a maintenus et les 
maintient unis contre vents et marées. Elle exprime les valeurs 
de respect mutuel, de démocratie singulière, de tolérance et de 
charité, de rébellion énergique contre l’envahisseur, valeurs 
auxquelles tous les Libanais communient. Elle exprime leur 
attachement inébranlable à la liberté sentie et vécue comme 
valeur suprême, aux libertés fondamentales et aux Droits de 
l’Homme. Elle exprime leur attachement à un ensemble de 
valeurs sociales et culturelles de solidarité dans l’épreuve, d’un 
savoir-vivre fait d’hospitalité et de générosité, d’un langage 
policé de sagesse contraire au langage dévalorisant d’une 
certaine politique, valeurs qui leur ont permis de surmonter les 
terribles épreuves auxquelles ils ont été soumis au cours du XXe 
siècle et du début de ce siècle, et de survivre pour envisager un 
avenir meilleur. 

(Combattre l’impunité et redresser la barre)
16. Cette œuvre de salut est d’autant plus nécessaire qu’elle 
est extrêmement ardue à réaliser car l’impunité à tous les 
niveaux est devenue un fléau qui menace d’effondrement non 
seulement notre système politique, mais même les fondements 
de notre société. Le pillage des biens publics et l’asservissement 
illégal des institutions de l’Etat à des intérêts privés, partisans 
et sordides, entament profondément la vie économique et la 
culture humaine du pays. L’impunité propage un sentiment 
profond d’injustice, de révolte et d’absurdité, chez une majorité 
de citoyens qui se soumettent à la Loi et adhèrent aux normes de 
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la vie en commun. Face à ces atteintes, la justice se trouve très 
souvent dépourvue de moyens d’agir, ce qui poussera l’édifice 
national à s’effondrer si cet état de choses était toléré plus 
longtemps. Dans le paysage actuel, notre Université, réputée 
pour son objectivité et son sérieux, devra continuer à être le 
modèle de l’institution qui sait sanctionner, punir mais aussi 
récompenser et valoriser, en vertu de la conscience morale et 
des règles les plus élémentaires de l’éthique. « Point d’Etat 
sans sacrifices, disait Charles de Gaulle en 1926 à l’adresse 
des étudiants diplômés de l’USJ ; c’est bien de sacrifices qu’est 
sorti celui du Liban »(26).

(L’Université, institution solidaire)
17. Epilogue : Au terme de ces réflexions sur nos trois 
centenaires, il est évident que la première leçon à tirer est 
que ces anniversaires ne sont pas une simple promenade dans 
le passé, mais sont lourds de conséquences et deviennent 
implicatifs pour l’avenir des Facultés concernées ainsi que 
pour l’Université. Il est évident que nous avons à donner suite 
à ce qui a été exposé sous forme d’intentions, nous rappelant 
qu’à l’Université, les hommes de pensée préparent les hommes 
d’action mais ne les remplacent pas. Ce qui est certain, c’est 
que les vraies ressources humaines sont celles qui savent faire 
le lien entre la pensée, la parole et l’action et contribuer ainsi 
à la construction de l’homme de demain. Ces hommes et ces 
femmes sont mus par l’espérance, cette énergie intérieure qui 
nous fait dire que l’avenir est une promesse et qu’il est possible 
ensemble de traduire l’espérance en actes et en œuvres visibles. 
Cela signifie que l’espérance, selon la philosophie de Marc 

26. �Texte reproduit et commenté par le professeur Henri Awit dans USJinfo, juillet 
2009. p 5.
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Bloch(27), implique la responsabilité de chacun, et l’invite là 
où il est, à croire dans cette mission et à la mettre en œuvre 
dans un esprit de partenariat. Cette responsabilité se traduit 
par trois objectifs : le premier consiste à nous donner les 
moyens de répondre aux innombrables demandes d’élèves et 
d’étudiants excellents ou méritants qui frappent à la porte de 
notre Université, ceux qui viennent de régions lointaines ou du 
secteur éducatif public ou issus de familles qui n’ont pas les 
moyens de payer une scolarité et qui tiennent à poursuivre leurs 
études à l’USJ pour en devenir un motif de fierté et devenir 
eux-mêmes fiers de leur appartenance à leur Alma Mater. C’est 
pourquoi il est nécessaire de croire dans l’élixir de la solidarité 
entre l’Université, ses amis et ses anciens afin de réaliser cet 
objectif sachant que les besoins sont bien importants et que 
l’USJ ne possède pas les fonds lui permettant d’y répondre ; 
grâce à la conscience solidaire tout devient possible. 

Chers Amis, un objectif en amène généralement un autre ; 
le second objectif nous le voulons à la gloire de notre pays et à 
cette multitude de peintres, sculpteurs et autres artistes libanais 
qui méritent un Musée exposant sur les terrains de l’USJ, dans 
la continuité de l’âme esthétique de David Corm, au cœur même 
de Beyrouth, en face du Musée National, leurs œuvres de renom 
et leurs toiles de maîtres. Ce sera dans quelques années, grâce 
à l’initiative et l’appui d’un groupe d’hommes et de femmes 
acquis à cette idée, le Musée de l’Art contemporain et moderne 
libanais.

Le troisième objectif est plutôt d’ordre moral mais 
néanmoins réel : si l’Université Saint-Joseph a été construite 
progressivement au fil de Facultés et d’Institutions répondant à 

27. �Ernst Bloch (8 juillet 1885 – 4 août 1977) est un philosophe humaniste connu 
pour avoir développé dans les trois tomes de son monumental ouvrage sur le 
principe espérance, ce thème de l’espérance et son rapport avec la responsabilité. 
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des besoins, des institutions qui ont revendiqué leur autonomie 
par des procédures et des références propres, je dois aujourd’hui 
souligner que notre salut et notre avenir, tout en respectant la 
mission de chacune de nos institutions, ne peuvent se réaliser 
qu’à partir d’un nom auquel nous appartenons tous, celui de 
l’Université Saint-Joseph et d’une politique plus soutenue de 
mise en commun académique et pédagogique. Nous, en tant 
qu’Université, nous avons beau grandir, il est important que 
nous gardions les pieds sur terre, et que nous demeurions une 
université à taille humaine où chacun, enseignant, étudiant et 
personnel administratif, homme et femme, se sente respecté dans 
sa particularité et sa richesse dans le cadre d’une communauté 
unie et solidaire. C’est à partir de cette unité que nous pourrons 
rayonner et réaliser notre chef-d’œuvre, la mission d’éduquer et 
de former les générations à venir. 

Excellences, Mesdames et Messieurs, 100 ans, 130 ans 
sont peu de temps dans l’histoire d’une Institution comme la 
nôtre. Avant-hier, le grand Georges Naccache disait que « ce 
serait sans doute une stupidité de dire qu’il n’y aurait pas eu 
de Liban sans l’Université Saint-Joseph ; mais il nous est à 
peu près impossible d’imaginer qu’elle aurait pu être l’autre 
figure de notre destin si elle n’avait pas existé »(28) ; le Président 
du Parlement Monsieur Nabih Berri se faisait l’écho de ce cri 
lorsqu’il déclara récemment devant une délégation de l’USJ: « je 
ne peux imaginer qu’elle aurait été l’avenir de notre pays sans 
le rôle qu’ont assumé l’Université américaine et l’Université 
Saint-Joseph de Beyrouth »(29). Dans un passé lointain et proche, 
l’USJ a été un modèle de résistance et de résilience académiques, 
intellectuelles et spirituelles en manifestant sa volonté de 

28. �Cité par Jean Ducruet dans son allocution du 2 février 1991. Cf. J. Ducruet, 
L’Université et la Cité, p. 305-310.

29. Cette rencontre eut lieu au mois de novembre 2013.
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continuer à œuvrer au service du pays lorsque le Liban était la 
proie de tous les problèmes. Elle l’a été, elle le sera toujours 
car elle a su et elle saura être à l’écoute de la voix de la société 
locale. Aujourd’hui nous devons continuer à écouter la voix de 
notre peuple pour lequel l’éducation scolaire et universitaire 
sont un capital à la base de notre richesse nationale et de notre 
pouvoir de recréation du réel et de changement des situations 
les plus intenables. Pour nos étudiants et avec eux, pour notre 
peuple et pour notre région arabe, faisons ensemble le pari du 
pouvoir de l’esprit et de l’intelligence du cœur pour que l’USJ 
soit toujours une garantie de l’excellence, de la moralité et de la 
citoyenneté, toujours porteuse de l’ardeur de la jeunesse, de la 
foi et de l’espérance.







ي يردّد �صدى هذه ال�صرخة عندما �أعلن م�ؤخّرًا 
ّ
. وكان نبيه بر

)28(
يو�سف «

�أمام وفد من جامعة القدّي�س يو�سف: » لا يمكنني �أن �أت�صوّر ما كان �سيكون 

القدّي�س  وجامعة  الاميركيّة  الجامعة  �أدّته  الذي  الدَوْر  لولا  بلدنا  م�ستقبل 

«. ففي الما�ضي القريب والبعيد، كانت جامعة القدّي�س 
)29(

يو�سف في بيروت

�أرادت  عندما  والروحيّة،  والثقافيّة  الأكاديميّة  المقاومة  في  مثالًا  يو�سف 

الم�شاكل،  كلّ  فري�سة  كان  الذي  البلد،  خدمة  من  له  �ست 
ّ
ت�أ�س ما  تتابع  �أن 

�إلى  ت�صغي  �أن  و�ستعرف  عرفت  لأنّها  دومًا،  و�ستكون  كذلك  كانت  وهي 

. واليوم علينا �أن نتابع الإ�صغاء �إلى �صوت �شعبنا 
ّ
�صوت المجتمع المحلّي

�أ�سا�س ثروتنا  الذي ت�شكّل له التربية المدر�سيّة والجامعيّة ر�أ�سمالًا هو في 

الوطنيّة، وفي �أ�سا�س قدرتنا على �إعادة خلق الواقع وتبديل الحالات التي لا 

يمكن تحمّلها. فمن �أجل طلّابنا ومعهم، ومن �أجل �شعبنا ومن �أجل منطقتنا 

جامعة  تبقى  كي  والقلب  والعقل  الروح  قدرة  على  معًا  فلنراهن  العربيّة، 

دومًا  تحمل  وكي  والمواطنة،  والأخلاقيّات  التميّز  كفيلة  يو�سف  القدّي�س 

حَمِيَّة ال�شبيبة والإيمان والرجاء. 

الجامعة  دوكرويه،  جان  راجع   .1991 �شباط   2 بتاريخ  دوكرويه  جان  خطاب  من  28. ��إقتبا�س 

والمدينة، �ص. 310-305.

29. وقد تّم هذا اللقاء في ت�شرين الثاني 2013.
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فهدفنا  �آخر،  هدفٍ  �إلى  الأوّل  الهدف  يقود  ما  غالبًا  الا�صدقاء،  �أيّها 

والنحّاتين  امين 
ّ
الر�س من  ال�ضخم  العدد  ولذلك  بلدنا  لمجد  نريده  الثاني 

ويعر�ض  يجمع  متحفًا  ي�ستحقّون  الذين  الآخرين،  اللبنانيّين  والفنّانين 

على �أر�ض جامعة القدّي�س يو�سف، في ا�ستمراريّة روح داود قرم الجماليّة، 

الأو�سع  �أعمالهم  اللبنانّي،   
ّ
الوطني وفي قلب بيروت بالذات، تجاه المتحف 

�أثناء ب�ضع �سنين، بف�ضل  �شهرة ولوحاتهم الأ�شدّ تمايزًا. و�سي�شيَّد هكذا في 

مبادرة مجموعة رجال ون�ساء �آمنوا بم�شروع متحف الفنّ اللبنانّي المعا�صر 

والحديث. 

كانت  ف�إذا   :
ّ
واقعي ولكنّه  الأخلاق،  خانة  في  الثالث  الهدف  ويندرج 

ا بوا�سطة كلّيّات ومعاهد ا�ستجابة  جامعة القدّي�س يو�سف قد بنيت تدريجيًّ

الإجراءات  طريق  عن  با�ستقلاليّتها  طالبت  المعاهد  كانت  و�إذا  لحاجات، 

�أنّ خلا�صنا وم�ستقبلنا،  �أ�شدّد على  �أن  اليوم في  �أرغب  ة،  والمراجع الخا�صّ

عن  �إلّا  يتحقّقا  لن  �ساتنا، 
ّ
م�ؤ�س من  �سة 

ّ
م�ؤ�س كلّ  احترام  في  ينا 

ّ
ا�ستمر و�إن 

طريق ا�سم ننت�سب �إليه جميعًا، وهو ا�سم جامعة القدّي�س يو�سف، وعن طريق 

�أن  لنا  جامعةٌ  فنحن  والتربويّة.  الأكاديميّة  ال�شراكة  في  معمّقة  �سيا�سة 

�أن نبقى على واقعيّتنا، جامعة بحجم الب�شر ي�شعر فيها  نكبر، ولكن يجب 

كلّ واحد، �أمعلّمًا كان �أم طالبًا �أم موظّفًا، رجلًا �أم امر�أة، ب�أنّه محترم في 

من  فانطلاقًا  ومت�ضامنة.  متّحدة  جماعة  �إطار  �ضمن  وغناه  خ�صو�صيّته 

�أن ن�شعّ و�أن نحقّق هدفنا الأ�سمى وهو ر�سالة التربية  هذه الوحدة يمكننا 

و�إعداد الاجيال الطالعة.

الزمن يبدو ق�صيًرا، حتّى لو  �إنّ  ادة، 
ّ
ال�سيّدات وال�س عادة، 

ّ
ال�س �أ�صحاب 

�ستنا. ما قبل الأم�س، 
ّ
�سة كم�ؤ�س

ّ
بلغ 100 �أو ثلاثين بعد المائة في تاريخ م�ؤ�س

كان الكبير جورج نقّا�ش يقول: » قد يكون من الغباوة القول �إنّ لبنان ما 

�أن  القدّي�س يو�سف؛ ولكنّه من الم�ستحيل نوعًا ما  كان ليكون لولا جامعة 

نت�صـوّر ما كان �سيكون عليه �شكل لبنان الآخر لولا وجود جامعة القدّي�س 
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)الجامعة، م�ؤ�سّ�سة ت�ضامنيّة(

17. خاتمة: في نهاية هذه الأفكار في مئويّاتنا الثلاث، لا �شكّ في �أنّ �أوّل 

د نزهة في 
ّ
�أمثولة ن�ستخرجها تبّني لنا �أنّ ذكريات الميلاد هذه لي�ست مجر

الما�ضي، بل هي مثقلة بالنتائج الم�ؤثّرة في م�ستقبل الكلّيّات المعنيّة، وفي 

م�ستقبل الجامعة بكاملها. فلا �شكّ في �أنّه يترتّب علينا �أن نعمل على �إنجاز 

ون  ما عر�ضناه ب�شكل نوايا، و�أن نتذكّر �أنّ رجال الفكر في الجامعة يح�ّرض

هي  الحقّ  الب�شريّة  الموارد  �أنّ  غير  محلّهم.  يحلّوا  �أن  بدون  الفعل  رجال 

بالت�أكيد التي تعرف كيف توفّق بين الفكر والكلام والعمل، وت�ساهم هكذا في 

ك ه�ؤلاء الرجال والن�ساء الرجاء، تلك الطاقة الداخليّة 
ّ
بناء �إن�سان الغد. ويحر

الرجاء  ترجمة  معًا  ن�ستطيع  و�إنّنا  وعد،  الم�ستقبل  �إنّ  نقول  تجعلنا  التي 

 ،
)27(

بلوخ مارك  فل�سفة  بح�سب  الرجاء،  �أنّ  هذا  ويعني  منظورة.  �أعمال  �إلى 

ي�ستلزم م�س�ؤوليّة كلّ فرد، فيدعوه، حيث هو، �إلى الايمان بهذه الر�سالة، و�إلى 

تطبيقها بروح الم�شاركة. وتُترجم هذه الم�س�ؤوليّة بثلاثة �أهداف، �أوّلها يقوم 

�صى ولا تُعدّ �صادرة عن  على �إعطاء �أنف�سنا و�سائل الإجابة عن طلبات لا ُحت

تلاميذ وطلّاب لامعين ومتميّزين يقرعون باب جامعتنا، وبالأخ�صّ  ه�ؤلاء 

الذين ي�أتون من المناطق البعيدة �أوْ من قطاع التعليم العامّ، �أوْ من عائلات 

لا ت�ستطيع دفع الأق�ساط المطلوبة، وهم ي�صّرون على متابعة درو�سهم في 

ا  »�أمًّ �إليها  التخرجّ منها، فخورين بالانتماء  القدّي�س يو�سف وعلى  جامعة 

ب�إك�سير  الإيمان  ال�ضروريّ  من  لذلك  لها.  فخر  مدعاة  وم�شكّلين  مغذّيةً« 

الت�ضامن بين الجامعة و�أ�صدقائها وطلّابـها القدامى لتحقيق هذا الهدف، 

ما  تملك  لا  يو�سف  القدّي�س  جامعة  وب�أنّ  �ضخمة  جدّ  الحاجات  ب�أنّ  علمًا 

  .
ّ
ي�سمح لها ب�سدّها، غير �أنّ كل �شيء ي�صبح ممكنًا، بف�ضل ال�ضمير الت�ضامني
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�سه لمبد�أ الرجاء 
ّ
27. �مارك بلوخ فيل�وسف �إن�سانّي ا�شتهر بكتابه ال�ضخم وهو من ثلاثة �أجزاء، الذي كر

وعلاقته بالم�س�ؤوليّة، 8 تّموز 1885 – 4 �آب 1977. 



 نابع عن ح�سن ال�ضيافة والكرم، وبلغة 
ّ
في �أثناء المحن، وبت�صّرف حياتي

هذّبتها حكمة الحياة، هي نقي�ض لغة منحطّة تُ�ستعمل في بع�ض الت�صّرفات 

ال�سيا�سيّة الم�شحونة؛ وهي قِيَم �سمحت لهم بالتغلّب على ال�شدائد الع�صيبة 

�سبيل  في  الحياة  قيد  على  وبالبقاء  الع�شرين،  القرن  في  امتحنتهم  التي 

التح�ضير لم�ستقبل �أف�ضل.  

)محاربة الإفلات من العقاب وتقويم الأمور(

ا يبدو في الوقت عينه �صعب  16. وبقدر ما يُعتبر عمل الخلا�ص هذا �ضروريًّ

 
ّ
المنال، لأنّ الإفلات من العقاب غدا كارثة لا تهدّد بالانهيار النظام ال�سيا�سي

�سات 
ّ
فحَ�سْب، بل �أ�س�س مجتمعنا بالذات. فهدر الموارد العامّة وا�ستثمار م�ؤ�س

والقذرة  والفئويّة  ة  الخا�صّ الم�صالح  �سبيل  في  �شرعيّة  غير  بطريقة  الدولة 

تنه�ش عمق الحياة الاقت�صاديّة في البلد. وين�شر الإفلات من العقاب �شعورًا 

يحترمون  الذين  المواطنين  من  �أكثريّة  لدى  والعبثيّة  والانتفا�ض  بالظلم، 

القوانين ويقبلون بمعايير الحياة الم�شتركة. وتجد العدالة نف�سها، �إزاء هذه 

�سة الوطنيّة �إلى 
ّ
ك، وهذا ما يقود الم�ؤ�س

ُّ
التحدّيات، محرومة من و�سائل التحر

الانهيار، �إن بقيت الأمور على حالها طويلًا. و�أمام هكذا م�شهدٍ، يجب على 

مثال  تبقى  �أن  ومقاومتها،  ور�صانتها  يمو�وضعيّتها  المعروفة  جامعتنا 

�سة التي تعرف كيف ت�ؤنّب وتعاقب، كما تعرف كيف تثمّن وتكافئ، 
ّ
الم�ؤ�س

عملًا بال�ضمير وب�أب�سط القوانين الخلقيّة. »فلا دولة بدون ت�ضحيات«، على 

القدّي�س  جامعة  يجي 
ّ
خر �إلى  الموجّهة  كلمته  في  ديغول،  �شارل  قول  حدّ 

من  كذلك  انبثقت  اللبنانيّة  الدولة  �أنّ  الثابت  »فمن   :1926 العام  يو�سف 

  .
)26(

الت�ضحيات«
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في  للبنان  ن�ؤمّنها  �أن  علينا  التي  جميعها  الحظوظ  وفي  عملنا،  �سيحمله 

�أن  بالقوّة  متمتّعًا  لبنان  الأزمة. ويمكن  من  والخروج  الحياة  �إعادة  �سبيل 

تتخبّط  والتي  بنا  المحيطة  البلدان  من  كبير  لعدد  منا�سبًا  نموذجًا  ي�صبح 

متابعة  موازاة  في  علينا،  يجب  لذلك  عليها.  كارثيّة  �ستكون  �أزمات  في 

التفكير في الحاجات المتعدّدة، �أن نحاول �إعادة بثّ نف�س جديد في »لبنانيّة 

فعلًا  نعي�شه  والذي   التاريخ،  في  ل  المت�أ�صّ المفهوم  هذا   ،
)25(

اللبنانيّين«

ا  مكوّنًا للأفراد ولمجموعة المواطنين اللبنانيّين. وهذا المفهوم لي�س مناه�ضً

للعروبة بل هويّة منفتحة لتقا�سم القِيَم الأ�سا�سيّة بروح التكامل والت�ضامن. 

�أن  ينبغي  الواقع،  مع  وتكييفها  اللبنانيّين  لبنانيّة  فكرة  �صياغة  ف�إعادة 

تتجاوز الدائرة ال�سيا�سيّة لمحاولة �شحذ الطاقات، فتنادي عاليًا بالإجماع 

على ما يجمعنا: الهويّة اللبنانيّة في التنوّع، والحريّة، والم�ساواة والعدالة. 

ولكلّ  جميعهم  للبنانيّين  الخلا�ص  �سفينة  هذه  اللبنانيّين  لبنانيّة  وت�شكّل 

قلت بمائة عام  مواطن لبنانّي بمفرده. وبو�سع هذه الفرادة اللبنانيّة التي �صُ

تقريبًا من الحياة معًا، - وهو عمر كلّيّاتنا الثلاث - من النجاح والف�شل، من 

الانت�صارات والم�آ�سي، من الاعتزاز والإذلال، �أن توحّد بقوّة مميّزة رجال هذه 

الأر�ض ون�ساءها، وتزيل انق�ساماتهم، وتبل�سم جراحهم، وتبقيهم معًا، كما 

�أبقتهم في ال�سابق، بالرغم من العوا�صف وال�شدائد. وهي تعّرب خير تعبير عن 

د 
ُّ
قِيَم الاحترام المتبادل، والديموقراطيّة الفريدة، والت�سامح والمحبّة، والتمر

في مواجهة الغزاة، وكلّها قِيَم ي�شترك اللبنانيّون جميعهم في الالتزام بها. 

بها  ي�شعرون  التي  بالحريّة  الثابت  ال�صلب  تعلّقهم  عن  كذلك  تعّرب  وهي 

ويعي�وشنها قيمةً عُليا، وبالحريّات الأ�سا�سيّة، وبحقوق الإن�سان. كما تعّرب 

عن تعلّقهم بمجموعة من القِيَم الاجتماعيّة والثقافيّة المتمثّلة بالت�ضامن 
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، من �أوائل المنا�ضلين 
ّ
25. �يُعتبر �شكري غانم )1861-1929( ال�صحافّي، والباحث، وال�شاعر الم�سرحي

ابتكروا  الذين  الكبار  �أوائل المفكّرين  العربيّة، ومن  الق�ضيّة  في �سبيل لبنان الم�ستقلّ، وفي �سبيل 

 ،
ّ
 ثقافّي ووطني

ّ
مفهوم لبنانيّة اللبنانيّين. وهو مفهوم لا يمكنه �أن يَنْمو في ر�أيه، �إلّا في �إطار عربي

على حدّ �وساء.



القادمة �إلى جامعة القدّي�س يو�سف. وينبغي، �أكثر من �أيّ وقت م�ضى، على 

�أر�ضعته«،  التي  »الأمّ  ح�ضن  يغادر  عندما  يو�سف،  القدّي�س  جامعة  يج 
ّ
خر

يتمكّن من  �أن  بل  فحَ�سْب،  نوعيّة  �شهادة  �ألّا يح�صل على  �أوْ معهده،  كلّيّته 

�أن يقول لنف�سه: »هنا كنتُ  التعبير عن عرفان الجميل تجاه جامعته ومن 

�صداقات  ن�سجت  الجامعة  هذه  في  مهنتي،  اكت�سبتُ  هنا  احترام،  محطّ 

و�أن  الأمور  بين  �أميّز  �أن  �أفكّر،  كيف  تعلّمتُ  هنا  طبعوني،  �أ�ساتذةً  والتقيت 

�أبدي حكمًا �صائبًا«. 

)�إلتزام في �سبيل لبنان متحررّ من قيوده وفي �سبيل لبنانيّة �أبنائه(

يو�سف،  القدّي�س  جامعة  يد  على  الخلا�ص  �سبيل  في  عملنا  و�سيُنجز   .15

و�سيُهدى �إلى لبنان، وهو للأ�سف، ونظرًا �إلى ممار�سة ال�سيا�سة ال�ضيّقة، في 

متلاعبة  انتهازيّة  ثقافة  اه  الاّجت هذا  في  وثمّة  نف�سه.  ظلّ  ي�صبح  �أن  طور 

، وتجعل 
ّ
 للنظام الطائفي

ّ
 ال�سيا�سي

ّ
بالدِّين وال�سيا�سة ت�وّشه المعنى الحقيقي

منه عيبًا في الوقت الذي عليه �أن يكون رافعةً للعي�ش الم�شترك حامي الكيان 

اللبنانّي. وهذا الانحراف ي�شجّع الف�ساد ال�شامل الذي �أ�صبح مبد�أً و�أ�سا�سًا، في 

حين �أنّه نتيجة لا غير. فحيث تنمو الطائفيّة المنحرفة عن غايتها، يتراجع 

الدِّين ويتحوّل �إلى م�شكلة �سيا�سيّة، وي�ضعف الإيمان بالله وبالإن�سان. فعلى 

الوقائع  التفكير في  واجب  اليوم  ال�سيا�سيّة  للعلوم  ومعهدها  الحقوق  كلّيّة 

في  التفكير  كما  متجدّدَيْن،   
ّ
�سيا�سي وفكر  لت�شريعٍ  والاجتماعيّة  الحقوقيّة 

 والهند�سة 
ّ
قوى دفع من ��شأنها �أن تقودنا �إلى وجهة �أ�شدّ �أمانًا. وعلى الطب

النا�س  �صحّة  بجديدهما، وحماية  لبنان  بابتكار وحذر لمرافقة  يعملا  �أن 

الآمنة. الخلقيّة  القوانين  وفق  ثانية  جهة  من  الطبيعيّة  وبيئتهم  جهة   من 

الذي  المعنى  التفكير في  فعلينا  للخلا�ص،  رافعة  بدور  نقوم  �أن  �شئنا  و�إن 
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 جامعة القدّي�س يو�سف، فما نقترحه هو من باب التقدير.
ّ
يجي

ّ
24. لي�س لدينا �إح�صاءٌ �شامل لخر



ومن  �آلاف،  �ستّة  عددهم  البالغ  القدامى  طلّابها  من  الم�ستمّدة  قوّتها  من 

 
ّ
الطب كلّيّة  �ستن�شئ  الجديدة،  التقنيّات  ا�ستعمال  وفي  التعليم  في  ريادتها 

ا قائمًا على التعلّم الرقمي فتبقى هكذا قلب هذا  ا ثورويًّ قريبًا نظامًا تعليميًّ

كه.
ّ
الم�شروع ومحر

�سبعة  عددهم  البالغ  يجيها 
ّ
على خر المتّكئة  الهند�سة،  كلّيّة  تزال  ولا 

�آلاف، تتجدّد وتتكيّف مع متطلّبات المهنة و�وسق العمل. و�سيكون �شهر �أيلول 

�أوّل �شهادة  ا في م�سارها، و�ستعطي مثالًا مميّزًا ب�إن�شاء  المقبل موعدًا مهمًّ

ثقافّي  �إطار  في  ولكن  الإنكليزيّة،  باللغة  والغاز  النفط  ميدان  في  ما�ستر 

 والعملاق الدولّي توتال. ويقودني 
ّ
 بدعم من معهد البترول الفرن�سي

ّ
فرن�سي

هذا �إلى القول �إنّ هذا الم�شروع لا يعتبر ب�أيّ �شكل من الأ�شكال خيانة للغة 

�أن تكون دعامة  �أرادت ولا تزال  التي  ك بها جامعتنا 
ّ
التي تتم�س الفرن�سيّة 

ة التي ت�شكّل قيمة من  ة للفرنكوفونيّة، بل هو تطبيق للتعدّديّة اللغويَّ
ّ
م�ستمر

�سة الفرنكوفونيّة �ألّا تنغلق على نف�سها، 
ّ
قِيَم الفرنكوفونيّة، مّما ي�سمح للم�ؤ�س

ع جمهورها وت�ساهم في �إ�شعاع قِيَمها.
ّ
بل �أن تو�س

�أمّا كلّيّة الحقوق ف�أن��شأت في حرمها، لمنا�سبة هذه المئويّة، �أكاديميّة 

�أمّ  بيروت،  مع  الحميمة  ديمومتها  تطبع  لكي  ال�شرائع،  �أمّ  بيروت  با�سم  

للتوّ  الكلّيّة  �أنجزت  وقد  الجبّار.  القديمة  المدر�سة  عمل  وتتابع  ال�شرائع، 

ال�سبّاقة، بين  كانت  ذاتها، كما  للمنا�سبة  العربيّة  باللغة   
ّ
المدنــي القانون 

�سات الجامعة، في ت�أ�سي�س فرع لها في دبي، م�ساهمةً بذلك في �إنجاز 
ّ
م�ؤ�س

ر�سالة جامعتنا  في المنطقة المحيطة بنا.

وهبت  جامعتنا  ف�إنّ  للوطن،  ثروات  م�صدر  الجامعات  كانت  و�إذا 

القدامى  يجين 
ّ
�أجيال الخر الكبير من  العدد  لبنان نف�سها واغتنت به وبهذا 

الآتين من المناطق اللبنانيّة المتعدّدة، وحتّى من البلدان الأجنبيّة، لينجزوا 

القدّي�س  يجي جامعة 
ّ
�أنا م�ستعجل لأرى خر ولكَم   فيها. 

ّ
�إعدادهم الجامعي

 منخرطين �أكثر ف�أكثر في حياة الجامعة 
)24(

يو�سف البالغ عددهم 47000

للأجيال  �إيجابي  كمثال  وماديّة،  فكريّة  خلقيّة،  قوّةً  كافّة،  �ساتها 
ّ
وم�ؤ�س
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اختارها  التي  بيروت  وت�ستحقّ  معًا.  العي�ش  �إلى  والدافع  والحوار  الحقيقة، 

الإنماء  �أعمدة  ت�شكّل  وهي  المدنيّة،  كليّاتهم  �أُولى  �وسا 
ّ
لي�ؤ�س الي�وسعيّون 

، �أن نحبّها وننمّيها، لتدعم وجود لبنان ر�سالةَ �سلام 
ّ
الإن�سانّي والاجتماعي

وحريّة، وعي�ش م�شترك وعدالة. وبالنظر �إلى لبنان الذي غدا، على حدّ قول 

بالم�صلحة  �ضحّى  والذي  الت�سلّح،  ذروة  في  ا  دمويًّ ملعبًا  المحلّلين«،  »�أحد 

ة 
ّ
ة وال�سيا�سيّة، الوطنيّة منها �أو الخارجيـ العامّة في �سبيل الم�صالح الخا�صّ

المدن،  ومر�ضعة  الحياة،  �أ�صل   « بيروت  تعود  لا  لماذا   ،
)22(

الزبائنيّة« او 

 نونو�س الم�صريّ اليونانّي، 
ّ
ونجمة لبنان« كما كان ي�سمّيها بتعبير تفخيمي

�أكثر  ؟ وبب�ساطة، نحن م�صمّمون، 
)23(

م�ؤلّف الأفروديّات في القرن الخام�س

�أن تبقى  ن�ساهم في  �أن  ، على 
ّ
الأكاديمي ال�صعيد  �أيّ وقت م�ضى، على  من 

ط، ملكة الثقافة، 
ّ
بيروت، �إحدى الملكات العظيمات على �شاطئ البحر المتو�س

ق، مثالًا للعدالة ولفرح الوجود والتعلّم معًا. نعم بيروت 
ّ
�أميرة تجمّع ولا تفر

هي نجمة لبنان و�ستبقى نجمته، بف�ضل م�ساهمة كلّ مواطن من مواطنيها، 

ا�ستمرار ر�سالتنا الجامعيّة، ر�سالة كلّيّة  �إلى ذلك، بف�ضل  ولكن، بالإ�ضافة 

 وكلّيّة الحقوق وكلّيّة الهند�سة. 
ّ
الطب

ويجب على الاحتفال بالمئويّة �أن يحثّنا على التفكير والت�سا�ؤل: كيف 

 قائمة في قلب بيروت وال�شرق الأدنى �أن ت�صبح مع �سائر كلّيّات 
ّ
لكلّيّة طب

ال�صحّة في جامعة القدّي�س يو�سف، ومع �أوتيل ديو دو فران�س، والمعهد العالي 

لل�صحّة العامّة الذي �سيب�صر النور في غ�وضن ب�ضعة �أ�شهر، �أن ترفع التحدّي 

المتمثّل ب�إن�شاء قطب يتمتّع بالجودة والنوعيّة، و�أن تن�سج من حولها �شبكة 

ط؟ وانطلاقًا 
ّ
لل�صحّة اللبنانيّة جديرة ب�أن ت�شعّ في ال�شرقَين الأدنى والمتو�س
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�أ�سطورة ديونيزيو�س.



، كما تذكّر به التربية الي�وسعيّة. فكلّنا 
ّ
طالب حتّى يبلغ كمال النجاح النوعي

 في �إطار م�سار 
ّ
مدعوّون، في قلب الجهد المبذول، �إلى تجديد التعليم الجامعي

بولونيا، �إلى �أن ن�ستوحي من هذه التربية الي�وسعيّة القائمة في مناطقنا منذ 

�أربعة قرون.

دائد، قانون الحدود، بيروت »نجمة لبنان«( )عدم الر�ضوخ �أبدًا لل�شَّ

والحقيقة  لل�شدائد.  الر�وضخ  بعدم  �إرادة  هذا  الخلا�ص  عمل  و�ستقود   .14

�ست  العام 1875 لمواجهة الحروب والموت، 
ّ
�أنّ جامعة كجامعتنا قد ت�أ�س

على �أثر �أحداث العام 1860 الأليمة وعواقبها. فلا الحرب العالميّة الأُولى 

من  تمكّنت  والخارجيّة  الداخليّة  الحروب  ولا  الثانية  العالميّة  الحرب  ولا 

. بالأم�س كانت منطقة المتحف 
ّ
زعزعة بناء جامعة القدّي�س يو�سف الداخلي

وكان  ا،  عظميًّ هيكلًا  الحرم  هذا  كان  بالأم�س  خراب،  حقل  ال�شام  وطريق 

 الذي يحيي 
ّ
�شارع هوفلان منطقة محفوفة بالمخاطر. وكان الَحرَم الطبّي

، وكلّيّة الحقوق، والمدر�سة 
ّ
هذه ال�سنة مئويّته الأولى، كما كانت كلّيّة الطب

جامعة  اليوم،  تمثّل  كما  �آنذاك،  جميعها  تمثّل  بيروت،  في  للهند�سة  العُليا 

ت حقبات فراغ، 
ّ
القدّي�س يو�سف خير تمثيل. لقد حدثت عمليّات تهديم، ومر

�أنّ  غير  الجامعة،  �أ�سرة  �أفراد  من  عدد  وا�ست�شهد  نزوح،  حركات  وح�صلت 

الدوافع العميقة لم تحد عن م�سارها، بل اقت�ضى فقط تكييفها. ويدعونا هذا 

�إلى القول �إنّه، عندما تكون الر�ؤيا حا�ضرة، ي�صبح الدافع �أقوى وي�ضاعف 

طاقتنا. واليوم ا�ستعادت هذه الأبنية، بف�ضل عمل الي�وسعيّين والم�س�ؤولين 

المدنيّين، ر�سالتها م�ساحةَ معرفةٍ وتعلّم. بالأم�س كانت منطقة طريق ال�شام 

وتبادل  اللقاء  محور  الدوام،  على  و�أتمنّى  اليوم،  وغدت  انف�صال،  منطقة 
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 27 ،
ّ
 عن التعليم العالي الي�وسعي

ّ
كولفنباخ، الرئي�س العامّ للرهبنة الي�وسعيّة في الاجتماع العالمي

�أيّار 2001. 



)�إ�ستي�ضاح تقليد الرهبنة الي�سوعيّة في المجال التربويّ(

يو�سف  القدّي�س  جامعة  ر�سالة  ع�صب  هذا  الخلا�ص  عمل  يزل  لم   .13

اليوم  العمل  هذا  ويحملنا  �ساتها. 
ّ
م�ؤ�س وكامل  الثَّلاث،  ة  المئويَّ وكلّيّاتها 

على ا�ستي�ضاح الرهبنة الي�وسعيّة وتقليدها، وكذلك الآباء الع املين فيها، 

ا لا يزال من الممكن �أن تقدّمه تربيتهم وروحانيّتهم �إلى الجامعة، و�إلى  عمَّ

من  والرجال،  الن�ساء  مجموعة  و�إلى  طلّابها  و�إلى   ،
ّ
الجامعي م�ست�شفاها 

�أ�ساتذة وغيرهم، الملتزمين والعاملين بر�سالتها. و�أودّ �أن �أ�صغي معكم ثانيةً 

�إلى علم من الأعلام الفرن�سيّين، لوي�س رينيه، رئي�س مجل�س نقابة الاطبّاء 

في فرن�سا، يقول ما يلي عن تربية الي�وسعيّين: »في نظر التربويّين المتمثّلين 

ب�أفراد الرهبنة الي�وسعيّة، لا يمكن اعتبار التعليم من النوعيّة العالية �إلّا �إذا 

فلي�س  القِيَم:  ج بين 
ّ
تدر ب�إقامة  ي�سمح  التفكير  �أ�سا�س من  �إلى  م�ستندًا  كان 

توزيع  �أو  قوانين«؛  »لوائح  �أو  �أو معايير  قواعد �صارمة،  المق�صود �صياغة 

و�صفات �أو تبرير مبادئ. فالمق�صود تعلّم التفكير في �آثار البيئة الثقافـــيّة 

والاجتماعيّة، وتعلّم الحفاظ على روح نقديّة �إزاء ال�ضغوطات الاقت�صاديّة 

. وبتعبير �آخر، 
)20(

والإيديولوجيّة؛ وتعلّم الإجابة عن تعدّديّة قِيَم مجتمعنا«

على حدّ قول الأب بيتر هان�س كولفنباخ، الرئي�س العامّ الأ�سبق للي�وسعيّين 

�أ�سا�سيّة �إلى المجتمع عندما تدرج في م�سارنا  �ساتنا م�ساهمة 
ّ
»ت�ؤدّي م�ؤ�س

تعتبر  التي  جميعها  والهموم  للم�شاكل  و�شريفة  �صارمة  درا�سة  التربويّ 

�إلى  �أن ت�صبو  الرهبنة  ال�سبب يجب على جامعات  ولهذا  للإن�سان.  حا�سمة 

يعني  الأهميّة  مئويّاتنا  نعطي  �أن   .
)21(

ة«
ّ
النَّوعيـ عالي   

ّ
»�أكاديمي م�ستوى 

�أن نتذكّر ر�سالتنا التربويّة والروحيّة، وخ�صو�صيّتنا التعليميّة، وذلك ب�أن 

نكون قريبين من طلّابنا، في �سبيل تطبيق المقاربة الفرديّة، �أيْ العون لكلّ 
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ع في م��سألة واجب الأمانة، وا�ستمراريّة الر�سالة، والإبداع الر�ؤيويّ. 
ّ
�سيتو�س

ح�ضرة العمداء و�أع�ضاء الهيئة التعليميّة والإداريّة في الكلّيّات الثّلاث، لا 

يقع هذا الواجب على عاتق رئي�س الجامعة وحده، بل يعود �إليكم �أن تتحمّلوا 

ط 
ّ
المتو�س المديَْني  على  وخيارات  �أفعالًا  وتترجموه  الرئي�س  مع  م�س�ؤوليّته 

الجوهريّة.  ومبادئها  الحيّة  �شرعتنا  ثوابت  بالح�سبان  �آخذين  والبعيد، 

�أن نفكّر في الابتكار مع الحفاظ على  �أيّ حال من الأحوال  ولا يمكننا في 

الأمانة، من غير �أن ن�أخذ بعين الاعتبار الأزمة التي هزّت ولا تزال م�ساحتنا 

والدينيّة  بال�سيا�سيّة  و�صفها  يمكن  لا  والتي  الأو�سطيّة،  وال�شرق  اللبنانيّة 

 ،
ّ
 والوطني

ّ
والاجتماعيّة وح�سب، بل وقبل �أيّ �شيء ب�أزمة العقد الاجتماعي

بح�سب  الحا�ضرة  الح�ضاريّة  الأزمة  و�صف  �أنّ  ويبدو  الح�ضاريّة.  بالأزمة 

ي�ؤكّد  عندما   ،
ّ
والاقليمي  

ّ
المحلّي واقعنا  على  ينطبق  مورين  �إدغار  مقاربة 

ل �إلى العبور �إلى  في كتابه ال�سبيل �أنّنا �أمام » �أزمة الإن�سانيّة التي لا تتو�صّ

ا 
ً
الإن�سانيّة«... ثمَّ يزيد متابعًا » لقد �أنتج الاقت�صاد ثروات، كما �أنتج �أنواعـ

خارقةً من الب�ؤ�س. وي�سمح عدم  �ضبطه بتفلّت �أب�شع وجوه الأنانيّة. وي�ضاف 

كال�صراعات  بينها،  ما  في  المتداخلة  المتعدّدة  الأزمات  تفاقم  ذلك  �إلى 

الثنائيّة العمياء، وه�ستيريّات الحرب. فهجرنا �إيماننا بالتقدّم. وحـلّ ال�شكّ 

اليوم،  وت�ؤدّي حالة   .)...( بالم�ستقبل  ثقتنا  الوجوديّ محلّ  والفراغ  الهائل 

�أكثر من �أيّ وقت م�ضى، �إلى الم��سألة الجوهريّة المتعلّقة بتح�سين العلاقات 

. ويعادل هذا 
)18(

الإن�سانيّة« لأنّ »الإن�سانيّة ت�صبو دومًا �إلى العي�ش بتنا�سق«

 نفحة �أمل ت�ؤكّد بح�سب تعبير ال�شاعر الألمانّي 
ّ
الم�شهد ال�شديد ال�وساد والواقعي

. ولي�س بو�سعنا �إّال �أن 
)19(

هولدرلين »حيث ينمو الخطر ينمو كذلك الخلا�ص«

نعتنق هذا الإعلان ون�ضطلع به، فم�ضمونه ي�ستثير �إرادة جامعتنا لت�شارك 

ل، وتنمية  في عمل خلا�ص روح بلدنا و�شعبنا، وفي عمل التغيير، والت�أ�صُّ

 الحاجة �إليها.
ّ

القِيَم الروحيّة والإن�سانيّة الم�شتركة التي نحن ب�أم�س
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في  ة  مهمَّ مدنيّة  عمرانيّة  م�شاريع  �إنجاز  من  �سل�سلة  فكانت  تحتيّة،  بنى 

قانونّي،  �إطار  �إلى  بحاجة  كان  كما  الا�ستقلال،  بدايات  الانتداب وفي  عهد 

�سات القانونيّة والاجتهاديّة من جهة، 
ّ
فكانت، كما ر�أينا، �سل�سلة من الم�ؤ�س

ال�سيا�سيّة  الإرادة  احت�ضنت  وقد  ثانية،  جهة  من  والت�شريعيّة  والد�ستوريّة 

 
ّ
والتعاقديّة في ت�أ�سي�س الوطن ودولته. فكيف لا ن�شدّد على �أنّ كليّات الطب

والحقوق والهند�سة كانت في �أ�سا�س ال�شروط المتعدّدة، المادّيّة منها وغير 

الكليّات  عمل  �إلى  بالإ�ضافة  �سمحت،  التي  والثقافيّة  الطبيعيّة  المادّيّة، 

 وطنًا ودولةً في �آن؟ وكان عمل 
ّ
الم�سمّاة كن�سيّة، للبنان �أن يبرز و�أن ي�ستقر

كلّيّة الحقوق في ذلك حا�سمًا، ون�ؤكّد ذلك، بدون نيّة في التقليل من �أعمال 

الأطبّاء والمهند�سين. فَمِن  رحم كليّة الحقوق في جامعتنا خرج المئات من 

الموظّفين الكبار في الق�ضاء كما في المرافق العامّة. وبح�سب تقرير �صادر 

عن الكلّيّة، يظهر على لائحة طلّابها القدامى �ستّة ر�ؤ�ساء جمهوريّة ورئي�س 

والنوّاب  الوزراء  من  كبير  وعددٌ  حكومة  ر�ؤ�ساء  وثلاثة   
ّ
النيابي للمجل�س 

وجميع ر�ؤ�ساء مجل�س الق�ضاء الأعلى، وتقريبًا جميع نقباء المحامين في 

يجي كلّيّتي الهند�سة والاقت�صاد الوظائف 
ّ
بيروت. وقد �شغل المئات من خر

الوظائف  الم�ساهمة في  �إنّ هذه  القول  يخوّلنا  مّما  المتعدّدة،  الوزارات  في 

الإداريّة والق�ضائيّة وال�سيا�سيّة جاءت لتدعم الدولة اللبنانيّة ال�شابّة التي 

كانت تحتاج �إلى هذه الكفاءات، لتثبّت ذاتها وتتطوّر في خدمة مواطنيها 

كافّة. و�أكثر من ذلك، �أولم ت�ضطلع كلّيّة الحقوق في جامعة القدّي�س يو�سف، 

مهدًا  ت�شكّل  �أولم  اللبنانيّة؟  الدولة  ولادة  في  بدور  ليون  جامعة  وبم�ؤازرة 

للا�ستقلال وم�ساحة لبلورة فكرة الوطن اللبنانّي؟ �أولا ن�ستطيع القول �إن هذه 

الجامعة بالذات �أيقظت هويّة ال�شعب اللبنانّي النائمة؟

)واجب الأمانة والا�ستمراريّة في قلب الأزمة(

الذي  كلمتنا  من  الثالث  الف�صل  �إلى  الطريق  الاعتبارات  هذه  وتفتح   .12
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على  الحفاظ  وفي  ا،  خلقيًّ الطالب  �إعداد  في  ق�صوى  ب�صرامة  وبالمطالبة 

 
ّ
ت�صّرف الجميع ت�صّرفًا لائقًا. ومن ناحية �أُخرى، ف�إنّ نجاح العمل الجامعي

الم�شترك بين الرهبنة الي�وسعيّة وفرن�سا المناه�ضة للإكليرو�س في الما�ضي، 

دوكرويه:  الأب  يقول  كما  واقع،  �إلى  مردّه  الحا�ضر،  الوقت  والعلمانيّة في 

والح�وضر  الفرنكوفونيّة،  كخدمة  م�شتركًا،  كان  الأهداف  بع�ض  �أنّ  »وهو 

وبين  متناق�ضة.  تكن  لم  الأُخرى  الأهداف  �أنّ  كما   ،
ّ
الفرن�سي الاقت�صاديّ 

الأهداف الم�شتركة يجب ذكر �إنماء التعليم وخدمة الأ�ساتذة؛ وبين الأهداف 

�أن  كن  �أولا ُمي  .
)16(

ال�ضمير« �إلى حريّة  العلمنة المتحوّلة  الأخرى، يجب ذكر 

نرى في هذه الجملة مقدّمة لما �سيقوله ال�سعيد الذكر، البابا يوحنّا بول�س 

.
)17(

الثاني: »�إنّ لبنان �أكثر من بلد، �إنّه ر�سالة حريّة وتعدّديّة«؟

)الم�ؤ�سّ�سة الجامعيّة والخدمة العامّة(

11. �أودّ �أن �أنهي هذا الف�صل عن واجبنا في �إعادة قراءة بع�ض جوانب الزمن 

عًا ببع�ض الإ�سهاب  ة ما يتعلّق منها بكلّيّاتنا المئويّة، متو�سِّ الما�ضي، وبخا�صّ

في ممار�سة كاملة  مت�شعّبة، م�شدّدًا على �أحد الدوافع �إليها �أو بالأحرى على 

الثلاث  الكلّيّات  ال�صلة الحميمة بين ت�أ�سي�س  �إحدى نتائجها، و�أق�صد بذلك 

والإرادة في تقوية الخدمة العامّة، و�إبراز الخير العامّ، والم�ساهمة في بناء 

جًا. فممّا لا �شكّ فيه �أنّ لبنان �آنذاك كان بحاجة 
ّ
الدولة اللبنانيّة بناءً متدر

�إلى  بحاجة  وكان  بيروت؛  فكانت  ووطنًا،  دولةً  ينتظم  لكي  عا�صمة،  �إلى 
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، الدوافع الأولى في ت�أ�سي�س جامعة القدّي�س يو�سف في بيروت، الفدراليّة 
ّ
16. �جان دوكريه الي�وسعي

الجامعات   : والثقافة  والكني�سة  الجامعة  حول  الندوة  �أعمال  الكاثوليكّية،  للجامعات  الدوليّة 

 في باري�س )23-25 ني�سان 2001(،	
ّ
الكاثوليكيّة في العالم )1815-1962( المعهد الكاثوليكي

				                              ؛ راجع �ص. 167.  

17. �مختارات من خطاب قدا�سة البابا يوحنّا بول�س الثاني الموجّه �إلى مطارنة العالم ب�أ�سره في ت�شرين 

الأوّل 1989.



تناف�س مثمر على ت�أ�سي�س �شبكات مدر�سيّة وجامعيّة، وعلى تح�سين المعارف 

والكفاءات، بعيدًا عن الإق�صاء   �أو الت�شهير. و�أرغب في ت�صوير هذا التناف�س 

 
ّ

بنادرة منقولة عن الأب م. جوليان الذي تّم الا�ست�شهاد به �سابقًا : كان ق�س

 في طريقه �إلى �صيدا، في �أواخر القرن التا�سع ع�شر، ف��سأله �أحد 
ّ
بروت�ستانتي

«. – »كيف  �أ�صدقائه عن �سبب �سفره. ف�أجابه:: »�أنا ذاهب لأفتح مدر�سَتَْني

الي�وسعيّون  ي�أتي  حتّى  مدر�ستي  �أفتح  �إن  فما  اثنتين.  »نعم   – اثنتين؟« 

. ومن جهة �أخرى، حتّى �إذا كان الأ�ساتذة والطلّاب 
)14(

ويفتحون مدر�ستهم«

فيّة لم تُتّخذ يومًا بحقّ 
ّ
مدعوّين �إلى الممار�سة الدينيّة، ف�إنّ �أيّ �إجراءات تع�س

من لم ي�ستجب للدعوة. ونحن نعلم ذلك: �إذا كان الم�سيحيّون ي�شكّلون �آنذاك 

الطلّاب الم�سلمين  الثانويّ، ف�إنّ عدد  الكلّيّات والمعهد  الأكثريّة بين طلّاب 

التا�سع  القرن  بداية  في  اجتمعوا  الي�وسعيّين  الآباء  �أنّ  حدّ  �إلى  ا  مهمًّ كان 

ع�شر للبحث في الت�صّرف الذي يجب اتّباعه معهم، وفي حثّهم على تح�سين 

ة ثانية بالأب 
ّ
معرفتهم بدينهم وممار�ستهم �إيّاه. و�أريد هنا �أن �أ�ست�شهد مر

 والذي يمكن 
ّ
كولونجيت الذي يلخّ�ص جيّدًا ما كان مطلوبًا �إلى طلّاب الطب

ب لا  �أيّامنا هذه: » في مجموعة الطّال تعميمه على الطلّاب كافّة حتّى في 

طريق  عن  المبادرة،  وعلى  الثقافّي  الن�شاط  على  بالحثّ  �شيء  كلّ  يح�صر 

ا  ة. يجب �أي�ضً
ّ
الامتحانات، والمكتبات الم�شّرعة الأبواب، والمحا�ضرات الحـر

�أن يكونه. يجب الحفاظ على المبادئ  �إعداد رجل الخير الذي على الطبيب 

كت �إدارة الكليّة 
ّ
ة. وقد تم�س

ّ
، وبثّ عادة المحبـ

ّ
 الخلقي

ّ
ة، وتنمية الح�س

ّ
الدينيـ

. وفي هذا الإطار ت�ستعيد �شرعة جامعة 
)15(

ب�شرف عدم التق�صير بهذا الواجب«

القدّي�س يو�سف، التي كُتبت وجرى الت�صويت عليها في العام 1975، هذه 

�سة من الناحية الروحيّة، 
ّ
الحقيقة بتكليف الرهبنة الي�وسعيّة ب�إحياء الم�ؤ�س

19

14. �مي�شال جوليان، ر�سالة الي�سوعيّين الجديدة في �سوريا، جزءان، �صدر العام 1898، راجع الجزء 

الثاني، �ص. 265.

 ،2013 �شباط   ،USJinfo  
ّ
الغربي بالا�سم  المعروفة  الف�صليّة  الجامعة  مجلّة  في  عويط  15. �هنري 

كولونجيت، �ص. 16.



الي�سوعيّة في ال�شرق الأدنى �إلى �أنّ المختبرات في العام 1931 »قد تلقّت 

مكمّلًا من العدّة وتجهّزت ب�شكل من ��شأنه �أن يجري الاختبارات ال�صناعيّة 

. ويُ�شار �إلى مختبر تجربة الموادّ ال�شهير الذي ق�صده المهتمّون 
)13(

ال�صرف«

ة منذ ت�أ�سي�سه.
ّ
ة ومر

ّ
�ألف مر

، فقد طوّرت منذ ت�أ�سي�سها ولا �سيّما بعد 
ّ
�أمّا في ما خ�صَّ كليّة الطب

نظّمتها في معاهد  البحثيّة  �سل�سلة من المختبرات  الأوُلى،  العالميّة  الحرب 

ومكافحة  الكيمياء،  في  البحث  ومجال  الجرثوميّة،  الكَلَب  بم�شاكل  تُعنى 

خ في 
ّ
ال�سرطان، وكانت هذه المختبرات رائدة في لبنان. وهذا التقليد المتر�س

البحث في ميادين متعدّدة من ال�صحّة ما زال يتطوّر ليحتلّ المرتبة الأُولى 

في جامعتنا، وليلتقي والإرادة ال�صلبة في �أن يكون في خدمة ال�صحّة العامّة 

عن طريق المعاهدات والاتّفاقيّات الثنائيّة مع ال�سلطات الر�سميّة المحلّية. 

ولا �أرغب في الكلام على الدَور الرائد والمكانة العالية التي يحتلّها م�ست�شفى 

�س من �أجل الكليّة وعلى �أيديها العام 1923.
ّ
�أوتيل ديو دو فران�س الذي ت�أ�س

)الدافع الدينيّ والكفاءات المهنيّة(

ك 
ِّ
الذي كان يحر  

ّ
والكاثوليكي  

ّ
الديني الدافع  نتوقّف مطوّلًا على  10. ولن 

القدّي�س  جامعة  تاريخ   
ّ
مر وعلى  الت�أ�سي�س،  يومَ  الي�وسعيّين  الآباء  جمعيّة 

 
ّ
يو�سف. فهذا الدافع لم يت�أكّد على ح�ساب الكفاءة واحترام المعرفة الأ�سا�سي

الذي ي�شكّل الجانب الإن�سانّي فينا، وقد �أخذ دومًا بعين الاعتبار العلمانيّين 

�وس المعاهد في جامعة القدّي�س 
ّ
هم م�ؤ�س المتعاملين معنا، و�أكاد �أقول عنهم �إنَّ

البروت�ستانتيّة  الإر�ساليّات  �صدّ  بالطبع   
ّ
الأ�سا�سي الهدف  كان  لقد  يو�سف. 

�ست الجامعة الأميركيّة في بيروت، لكنّ ت�أ�سي�س الجامعة كان بمثابة 
ّ
التي �أ�س

18

13. الي�سوعيّون في �سوريا، الكتيّب الخام�س، كليّة الهند�سة، �ص. 17.
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)التعليم والبحث(

والإعداد   
ّ
الجامعي التعليم  �أنّ  �أ�ضيف  �أن  لي  فلي�سمح  ال�سياق  هذا  وفي   .9

 يتما�شيان مع البحث في هذه الكلّيّات، فيت�شكّل هكذا الثالوث الذي 
ّ
المهني

يحدّد مهمّة جامعة القدّي�س يو�سف وهو يقومُ على: التعليم والإعداد، البحث، 

بالباحثين  دومًا  الحقوق  كلّيّة  تميّزت  وقد  والجماعة.  المواطن  وخدمة 

يُقارب  حيث  الأخلاق  وعلم  الحقوق  م�ؤلّف  قرداحي،  �شكري  �أمثال  الكبار 

 في 
ّ
الإ�سلامي والت�شريع  مو�وضعه من خلال مقارنة بين الحقوق الحديثة 

في  مرجعًا  قرداحي  �شكري  ويُعتبر  والإ�سلاميّة.  الم�سيحيّة  الأخلاق  �وضء 

هذا الميدان و�صاحب مدر�سة. وب�شارة طبّاع الذي ابتكر في �أبحاثه مفهوم 

التنا�سق، وجعل منه الخيط الم�ّريس لكلّ الحقوق، وقد �سعى في م�ؤلّفه الحقوق 

 
ّ
-اللاتيني

ّ
الإغريقي التراث  مبادئ  بين  ق 

ّ
ين�س �أن  �إلى  والأن�سنة  ال�سيا�سيّة 

والدِيانتَين الم�سيحيّة والإ�سلاميّة. و�إميل تيّان المعلّم ال�شهير، وم�ؤلّف تاريخ 

الإ�سلاميّ،  ع  ال�َّرش �سات  م�ؤ�سَّ وتاريخ  الإ�سلام،  بلاد  في  الق�ضائيّ  التنظيم 

ا. �إنّ هذه الأ�سماء وغيرها من �أمثال �أندره جيرفي،  فكان �أن �صار وجهًا دوليًّ

وبيار كاتلا، وجان باز، وبيار غنّاجه، و�أنطوان فتّال ثبّتت بوا�سطة �أعمالها 

البحث  في  تقليدًا  وطوّرت  للقوانين،  مغذّيةً  الحقوق  كلّيّة  مهمّة  الجبّارة 

.)12(
 ما زالت تتحمّل م�س�ؤوليّته حتّى �أيّامنا �أ�سماء لامعة

ّ
 والتطبيقي

ّ
الأ�سا�سي

وفي كليّة المهند�سين، نعرف المكانة التي احتلّتها مختبرات الكيمياء 

ال�صناعيّة، والكهرباء، والتجارب الميكانيكيّة، وذلك �أثناء الدرو�س المتنوّعة 

 
ّ
ا تحوّلت على مر التي كانت تُعطى، وكيف �أنّ هذه المختبرات وغيرها �أي�ضً

الزمن �إلى و�سائل اختبارات وقيا�سات تُ�ستخدم في الأعمال الهند�سيّة على 

اختلافها في لبنان وبلدان المنطقة. وي�شير كتاب قرن من تاريخ الرهبانيّة 

12. �جان دوكرويه، الكتاب الذهبيّ، 1913-1993، كليّة الحقوق ... �ص. 40-34.
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ال�شرائع«.  �أمّ  »بيروت  ليبانُ�س  الرئي�س  و�أعلنها  المدر�سة،  �إن�شاء  �شجّعا  قد 

وكان على المدر�سة الفرن�سيّة للحقوق �أن ت�ستعيد هذا التقليد، و�أن تطبع �إلى 

ة الحقوق في هذا البلد وفي منطقة ال�شرق الأدنى ب�أكملها، فت�ؤمّن  الأبد ق�صّ

�أجل  من  لبنان،  �إلى  �وساء  حدّ  على  الفرن�سيَّين  والاجتهاد  الت�شريع  انتقال 

�أوّلًا على و�ضع قانون  الو�صول �إلى طريقة ت�ستند �إلى المقارنة، فتمّ العمل 

المدنيّة  الإجراءات  قانون  وتلاه   ،1932 العام  و�صدر  والعقود،  الموجبات 

و�صدر العام 1933، فقانون التجارة و�صدر العام 1943، وقانون الجزاء 

الإجراء  العام 1946، وقانون  العمل و�صدر  العام 1943، وقانون  و�صدر 

 و�صدر العام 1948، وكلّ هذه الن�صو�ص م�ستوحاة من الن�صو�ص 
ّ
الجزائي

اللبنانيّة. وكيف لا نذكر مبادرة  الفرن�سيّة، لكنّها كانت مكيّفة مع الحالة 

الإجازة  ت�أ�سي�س  في  مازا�س  �أنطوان   
ّ
الفرن�سي ورئي�سه  الكلّيّة  هذه  مجل�س 

الأب  ل�سان  على  جاء  ما  بح�سب  التي   1944 العام  الحقوق  في  اللبنانيّة 

دوكرويه »�أ�صبحت حاجة من �أجل الو�صول �إلى بع�ض الوظائف العامّة ومن 

 .)11(
�أجل ممار�سة مهنة المحامي« فحوّلت الحكومة هذه المبادرة �إلى قانون

�إليه، كيف  وكان للتكوين في الحقوق ان ي�ست�أثر بالمدينة، وي�شدّ المجتمع 

لا وقد و�ضع �أربعة من قدامى الكلّيّة، الذائعي ال�صيت، وهم مي�شال �شيحا، 

وناجي �أبو �صوّان، و�سليم تقلا، و�شكري قرداحي الد�ستور اللبنانّي. فالد�ستور 

القانون.  دولة  خلق  عمل  بل  ن�صو�ص،  مجموعة  د 
ّ
مجر لي�س  تقلا  ر�أي  في 

ولن نتوقّف على م�سيرة الا�ستقلال الطويلة التي �ساهم فيها عدد لا ي�ستهان 

المحتفلة  الكلّيّات  ف�إنّ  وباخت�صار،  يو�سف  القدّي�س  جامعة  قدامى  من  به 

�أ�سا�س �إعداد �أ�صحاب الاخت�صا�ص والمهنة الذين كان  بمئويّتها كانت في 

م�سارهم  نهاية  في  المكت�سبة  والكفاءات  الجامعيّة  المعرفة  ينقلوا  �أن  لهم 

، ولكي ن�ستعمل تعبيًرا حديثًا، نقول في �سل�سلة من النتاجات التي 
ّ
الأكاديمي

تُعتبر �أ�سا�س اقت�صاد المعرفة، وهو الر�أ�سمال الذي يفاخر به لبنان.

والاقت�صاديّة،  ال�سيا�سيّة  والعلوم  الحقوق  كليّة   ،1993-1913 الذهبيّ،  الكتاب  دوكرويه،  11. �جان 

جامعة القدّي�س يو�سف، �ص.32.
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خون مبادئ علم 
ّ
الكلّيّة ظاهر. فهم لا ي�شفون المر�ضى فحَ�سْب، ولكنّهم ير�س

في  وي�ساهمون  ال�شعوذة،  و�أعمال  ال�شعبـيّة  المعتقدات  ويحاربون  ال�صحّة 

.)10(
رفع م�ستوى التفكير عند الطبقات القرويّة«

�إبّان  الثلاث حافظت  كلّيّاتنا  �إنّ  الق�صيد:  بيت  و�أنتم  القدامى،  �أيّها  فيا   .8

يجيها المحترفين، وهم الروّاد 
ّ
وقت طويل على العلاقات القويّة بجماعة خر

�إلى  النظر  عن  مختلفة،  درجات  على  تتوقّف،  لم  والكلّيّات  ميادينهم،  في 

وهي  �ساتهم، 
ّ
م�ؤ�س مع  المت�ضامنون  الحيويّون  ال�شركاء  �أنّهم  على  القدامى 

وقد  القدامى.  ا�ستقبلت  كما  تمامًا  الجدد  ال�شهادات  لحملة  �صدرها  تفتح 

في  اكت�سبوها  وهم  وين�شرونـها  القِيَم  يحملون  �سفراء  �إلى  القدامى  ل  تحوَّ

الأُوَل  ع�شرة  الخم�س  الدفعات  طويلًا  النا�س  تذّكر  ولقد  درا�ستهم.  �سنوات 

العامّة  التحتيّة  البنى  �إعادة بناء وتطوير  �أكبّوا على  الذين  من المهند�سين 

في المرافئ، و�سكك الحديد، والمرافق المائيّة، والأ�شغال العامّة، والمدار�س 

التي تبقى را�سخة  الهند�سة  الدعائم لمدر�سة  والم�ست�شفيات، فكانوا بمثابة 

�أيّها  �أنتم  الهند�سة في هذه المنطقة هي  ة  في ذاكرة لبنان والمنطقة. فق�صّ

�أيْ   ESIB  
ّ
الغربي �إنّها مدر�ستكم المعروفة بالمخت�صر  ادة المهند�وسن، 

ّ
ال�س

ة.  المدر�سة العُليا لمهند�سي بيروت التي يعود �إليها �شرف كتابة هذه الق�صّ

�أمّا حقوقيّو المدر�سة الفرن�سيّة للحقوق التي �صارت كلّيّة الحقوق في جامعة 

القدّي�س يو�سف العام 1948، فهم الورثة الجديرون لمدر�سة بيروت الحقوقيّة 

القديمة وقد تحوّلت �إلى كلّيّة �إمبراطوريّة، فكانت طيلة القرن الثاني وحتّى 

 الإيداع والإعلان عن القوانين والد�ساتير الإمبراطوريّة 
ّ
القرن ال�ساد�س مقر

المتعلّقّة بمناطق ال�شرق، كما كانت مركزًا لتعليم الحقوق، على حدّ ما ذهب 

المولود في �صور  �أولبيانُ�س  وكان  التوماتورج.  غريغوريو�س  القدّي�س  �إليه 

وبابينيانُ�س و�أ�صله من حم�ص، وهما حقوقيّان �شهيران ينت�سبان �إلى روما، 

10. موري�س كولونجيت، كليّة الطبّ، 1889-1908، المطبعة الكاثوليكيّة، 1909، الخاتمة.
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)الإعداد المهنيّ(

7. و�إذا كان افتتاح �آفاق جديدة �أمام ال�شبيبة بعد المرحلة الثانويّة ي�شكّل 

هدفًا �أوّليًّا يجب الو�صول �إليه، وقد تّم بلوغُه، ف�إن الإعداد المهنيّ كان هو 

دليل.  خير  هي  النتائج  ولعلّ  الثلاث.  كلّيّاتنا  لت�أ�سي�س  كافيًا  �سببًا  ا  �أي�ضً

 ما بين ١٩١٣ و١٩٨٦، 
ّ
فقد حاز ما يقارب ٢٨٩٠ طالبًا على �شهادة الطب

ي�ضاف �إليهم 2000 �آخرون ما بين ١٩٨٤ حتّى �أيّامنا، وحاز ٣٨٥٠ طالبًا 

�إليهم ٢٦٠٠ �آخرون  على �شهادة الهند�سة ما بين ١٩١٣ و١٩٨٦ يُ�ضاف 

ما بين ١٩٨٦ حتّى �أيّامنا، وحاز ما يزيد على ٤٧٠٠ طالبٍ �شهادة الحقوق 

�آخرون ما بين ١٩٩٤ حتّى  �إليهم ١٠٠٠  يُ�ضاف  ما بين ١٩١٣ و١٩٩٣ 

ا �ألف طالب في العلوم ال�سيا�سيّة من 1922 �إلى  �أيّامنا، ويُ�ضاف �إليهم �أي�ضً

 جديرة بكلّ 
ّ
لة في الإعداد المهني يومنا هذا. وت�شير هذه الأعداد �إلى �أنّ المح�صّ

، ذلك �أنّ 
ّ
ثناء وتقدير. وا�شتغلت الكليّات الثلاث في ميدان التكوين الم�ستمر

المئات من الموظّفين العثمانيّين وال�وسريّين واللبنانيّين تابعوا في الكليّات 

 حتّى 
ّ
 الذي ي�ستمر

ّ
ة كلٍّ في ميدانه)9(. وي�سدّ هذا الإعداد المهني درو�سًا خا�صّ

انت�شروا مزوّدين بكفاءاتٍ  الأوائل  الأطبّاء  �أنّ  انعدامًا، ذلك  �أو  ا  اليوم نق�صً

والكوارث  الأمرا�ض  محاربين  والريف،  المدن  في  وا�سعة،  وقلوبٍ  عالية 

من كلّ الأنواع، فحلّوا مكان الم�شعوذين القائمين بيننا حتّى اليوم، الذين 

ل �أن ي�سكن في فرن�سا �أو في  ا�ستغلّوا النا�س. و�صحيح �أنّ بع�ض الأطّباء يف�ضّ

�أنّ الأكثريّة منهم تبقى في البلد وتعمل في خدمة علم ال�صحّة  �إلّا  �أوروبا، 

، القدامى والجدد، فكّروا 
ّ
ادة الأطبّاء في كلّيّة الطب

ّ
وال�صحّة العامّة. �أيّها ال�س

تكم، وهي م�صدر وحي عندكم. وا�صغوا �إلى  ة، فهي ق�صّ دومًا في هذه الق�صّ

ما يقوله الأب ال�شهير والمعلّم موري�س كولونجيت في مذكّراته العام ١٩٠٨ 

قدامى  ت�أثير  ف�إنّ  لبنان،  جبال  في  �وسرية،  »في  و�شهاداتها:  كلّيّتكم  عن 

 الكتاب الذهبيّ 1919-1999، كليّة الهند�سة، جامعة القدّي�س يو�سف، بيروت، 1999 
ً
9. �جان دوكريه،

ً�ص. 19.
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ا هو خ�سارة في �أو�ساط ال�شبيبة  1931(. فلاحظ �أنّ غياب المعاهد العُليا �إّمن

 مرحلته 
ّ

ال�شاب النق�ص في فر�ص الاحتراف، عندما ينهي  وقال: »يخفّ�ض 

له في مرحلة تعلّمه، كما يقلّـل من اندفاعه في  الثانويّة، من قيمة ما ح�صّ

�أن يمار�سه على  المعهد  الذي يمكن   
ّ
الم�سيحي الت�أثير  التّح�صيل. ويحدّ من 

الذين  يجين المميّزين 
ّ
المجتمع، لأنّه يحب�س في حدود �ضيّقة ت�أثير الخـــــر

م�ستوى  تح�سين  على  والفرن�سيّين  الي�وسعيّين  النق�ص  هذا  وحثّ   
)6(

كوّنهم«

التعليم العالي في كلّ المجالات عندما افتُتحت ما بين ١٨٧٥ و١٩١٣ عدّة 

كليّات كن�سيّة ومدنيّة لكي ت�ستقبل التلامذة الذين �أنهوا المرحلة الثانويّة، 

وقد جا�ؤوا لي�س من بيروت فحَ�سْب، بل من جبل لبنان والعديد من المدن 

�أمثال حلب ودم�شق وبغداد والقاهرة والقد�س. ولكم قدّرتُ عندما  الأخُرى 

�أحد  ال�سيّد ريغُللو، وهو  ت�أ�سي�س كليّة المهند�سين �شهادة  ة  �أراجع ق�صّ كنتُ 

�أع�ضاء الجمعيّة الليونيّة، وقد زار بيروت قبل ت�أ�سي�س كليّة الهند�سة، ليت�أكّد 

 ومن م�ستوى المدار�س. وزار من �أجل 
ّ
من م�ستوى ال�شبيبة اللبنانيّة العلمي

القدّي�س  جامعة  ومعهد  العلمانيّة،  للإر�ساليّة  التابعة  اللي�سه  مدر�سة  ذلك 

يو�سف الثانويّ، والمدر�سة البطريركيّة، ومدار�س الفرير والحكمة وعينطورة 

�سات 
ّ
والمدر�سة الإ�سرائيليّة. وقد �صّرح بعد �أن ��سأل التلاميذ في هذه الم�ؤ�س

 وت�أكّد من 
)7(

�أنّ »ه�ؤلاء التلاميذ لي�وسا �أقلّ م�ستوى من رفاقهم في فرن�سا«

فورًا  »تحظى  ا  �إّمن الطلّاب  يحملها  التي  ال�شهادات  �أنّ  من  ال�شركات  مدراء 

تقارير  �سابقًا  ذكرناه  الذي  جوليان  الأب  ويورد  ف�ضلى«.  عملٍ  بظروف 

 التي وردت فيها �شهادة وا�ضحة تقول: »يبدو �أنّ الطالب 
ّ
التفتي�ش الفرن�سي

 
ّ
الطب كليّات  من  كثير  في  الو�سط  الطالب  على  يتفوّق  بيروت  في  الو�سط 

.
)8(

الفرن�سيّة«

 �ص. 20.
ّ
6. الي�سوعيّون في �سوريا، )1831-1931(، لوحة عن كليّة الطب

7. �جان دوكريه، الكتاب الذهبيّ 1919-1999، كليّة الهند�سة، جامعة القدّي�س يو�سف، بيروت، 1999 

�ص.11.

، �ص. 3.
ّ
8. الي�سوعيّون في �سوريا، )1831-1931(، اللوحة عن كليّة الطب
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�ستّة:  وهي  اليوم.  بها  نحتفل  التي  الثلاث  الكلّيّات  ت�أ�سي�س  قرار  �صلب 

وخدمة  وتطويره،  المجتمع  وتح�سين  المهنيّين،  وتكوين  ال�شبيبة،  خدمة 

الخير الم�شترك العامّ، والدفاع عن الكاثوليكيّة والإيمان الكاثوليكيّ، ون�شر 

ا  . وهذه الدوافع مجموعة كتابيًّ
)5(

الفرنكوفونيّة وخدمة بلدان ال�شرق الأدنى

 �أدّى �إلى نتائج متعدّدة منها: 
ّ
في م�ستندات تلك الحقبة، ولكنّ العمل الجامعي

، والاقتناع بوحدة الحال بين التعليم 
ّ
التكوين على التميّز الفكريّ والخلقي

والاجتماعيّة،  ال�سيا�سيّة  والتعدّديّة  للحريّات  مدنّي  نظام  و�إقامة  والبحث، 

والأثر الظاهر في الد�ستور اللبنانّي، وتحديث مدينة بيروت في نموّها، بما 

�أنّ  �شكّ لاحظتم  و�أنتم بلا  لبنان الحديث.  لنهو�ض  الدّعم غير المبا�شر  فيه 

�سة ت�ستمدّ 
ّ
�سة. �إذ �إنّ الم�ؤ�س

ّ
ا هي مرتبطة ب�سبب وجود الم�ؤ�س لفظة خدمة �إّمن

ريادتها من �إمكانيّاتها في �أن تكون في خدمة ق�ضيّة �سامية كمثل ق�ضيّة 

تربية ال�شبيبة. و�أنتم توافقونني الر�أي عندما �أقول الخدمة هي القيا�س الذي 

به نقي�س �سموّ ر�سالة جامعة القدّي�س يو�سف ونبلها. ونحن لا نخجل في �أن 

التربية على الحريّة وعلى  �أنّ جامعتنا هي في خدمة ق�ضيّة، ق�ضيّة  ن�ؤكّد 

�أجل  من  الآخرين  خدمة  في  والن�ساء  الرجال  �إعداد  كذلك  وهي  الابتكار، 

لبنان �أف�ضل وعالٍم �أف�ضل.

)خدمة ال�شبيبة(

٦. و�سنتوقّف على بع�ض الدوافع من بين تلك التي �أ�شرنا �إليها �سابقًا، ك�أن 

ال�شبيبة وقد ظهرت من خلال مفردات اختارها  خدمة  نتوقّف بداية على 

رواية،  �شاكلة  على  يو�سف  القدّي�س  جامعة  تاريخ  وا�ضع   ١٩٣٠ العام 

-1831( الأدنى  ال�شرق  في  الي�وسعيّين  لح�وضر  الأولى  المئويّة  لمنا�سبة 

5. �يح�صرها جان دوكريه ب�أربعة في كتابه : قرن من التعاون الفرن�سيّ اللبنانّي في خدمة مهن الطبّية، 

من�وشرات جامعة القدّي�س يو�سف، 1992، �ص. 5.
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لجامعة  يت�سنّى  كي  عندهم  ما  كلّ  �أعطوا  ون�ساء  رجال  يحميها  �سة 
ّ
م�ؤ�س

القدّي�س يو�سف �أن تخدم الخير العامّ، و�أن تعمل في حقل تربية ال�شعوب.

)واجب �إعادة قراءة تاريخنا(.

5. و�إذا كان واجب الأمانة هو حاجة لدى جامعتنا اليوم، من �أجل حيويّتها، 

منه  نحفظ  كي  تاريخنا  قراءة  �إعادة  واجب  �آخر،  واجب  عن  نقول  فماذا 

�أداةٌ  القراءة هي  �إعادة  �أنّ  نعلم  ونحن  م�ستقبلنا؟  �أجل  من  والعَِرب  النداءت 

دي  �إغناطيو�س  الي�وسعيّين  �س 
ّ
م�ؤ�س روحانيّة  ت�شكّل  التي  العدّة  �أدوات  من 

لويولا ومقاربته التربويّة. وكما هو معروف ف�إنّ »مقاربته التربويّة تهدف 

ي�شمل كوكبة من  تكويــنًا  تت�ضمّن  الإن�سان. وهي  كلّ  الإن�سان،  �إلى تطوير 

وال�صدق  المواهب،  وتقا�سم  الآخرين،  على  والانفتاح  الاحترام،  القِيَم: 

ي�أخذ  الذي  المعيو�ش  قراءة  �إعادة  ا  �أي�ضً وتت�ضمّن  والإرادة.  المواقف  في 

العَِرب  ا�ستخلا�ص  بغية  الجماعة  تجربة  �أو  ال�شخ�صيّة،  التجربة  بالاعتبار 

نقطة  بمثابة  هو  ال�شخ�صيّة  التجارب  في  التفكير  وهذا  المكا�سب.  وجني 

�سة جامعيّة تحمل 
ّ
. من �أجل هذا، وبما �أنّنا م�ؤ�س

)4(
الدائرة في هذه المقاربة«

ولكن  القراءة.  �إعادة  واجب  تمرين  �إلى  مدعوّون  فنحن   ،
ّ
الي�وسعي ال�شعار 

و�أرغب في هذه  الما�ضي؟  و�أيّ معطيات من  و�أيّ ما�ضٍ  ماذا؟  قراءة  نعيد 

الدوافع  جهة  من  وهما:  ما�ضينا  طبعا  مظهرَيْن  على  �أ�شدّد  �أن  في  الكلمة 

الأولى التي رافقت ت�أ�سي�س كلّيّاتنا الثلاث و�وّسغته، ومن جهة ثانية بع�ض 

الاختيارات التي اتّخذناها في العام ١٩٧٥. وفي محاولة لإتمام التحليل 

الفرن�سيّ  التعاون  من  قرن  الذي قام به جان دوكرويه في كتابه بعنوان 

في  كانت  دوافع  عدّة  نعدّد  �أن  بو�سعنا  الطبيّة  المهن  خدمة  في  اللبنانّي 

، في التعليق على خ�صائ�ص مقاربة �أغناطيو�س دي ليولا التربويّة
ّ
4. �دوني�س دولبر الي�وسعي

(http://www.cndp-erpent.be/pedagogie%20jesuite.htm).
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�سين يتبع الم�سار عينه، 
ّ
�ست العام 1913، فواجب العرفان بجميل الم�ؤ�س

ّ
ت�أ�س

طالما �أنّ روح التعاون والتفاهم �سادت عند ت�أ�سي�س الكلّيّة بين الي�وسعيّين 

من جهة والعلمانيّين الليونيّين من جهة �أُخرى. ويعود الف�ضل في ذلك �إلى 

ارتُكبت  التي  الأخطاء  من  �أفادا  وقد  �شانتور،  وكلاوديو�س  هوفلين  بول 

ا م�شتركة ت�صلح م�ستقبلًا لبناء  �أر�ضً عند ت�أ�سي�س مدر�سة الحقوق، ف�أوجدا 

ال�صناعة«، بحيث لا  للمهند�سين، فهما بمثابة »عمالقة  الفرن�سيّة  المدر�سة 

�سة تجاريّة كما لا يمكن �أي تطوّر �أن يتجاهلهم. ومن �أجل �أن 
ّ
يمكن �أيّ م�ؤ�س

تعرف الجامعة كما الكليّات المئويّة الثلاث لمن عليها �أن تعّرب عن عرفانها 

والقِيَم،  للأفكار  تكون  �أن  الأمانة يجب  �إذا كانت  �إنّه  �أقول  ف�أنا  بجميلهم، 

و�إذا كان يجب التعلّق بال�صروح المبنيّة من الحجر والتي لها قيمتها، والتي 

ي�سكنها التاريخ ويتابع تطوّره فيها، ف�إنّه لمن الحاجة بمكان �إلى �أن تظهر 

الجامعة،  اليوم  وي�صنعون  �صنعوا  الذين  الأ�شخا�ص  حيال  الأمانة  هذه 

ا قاموا به من �أجل الخير  ه�ؤلاء الأ�شخا�ص المقتنعون ب�أنّ ما قاموا به، �إّمن

هذا  عند  التحيّة،  نوجّه  لا  فكيف  ال�سامية.  القِيَم  �أجل تحقيق  ومن  العميم، 

الحدّ �إلى عمل الجمعيّة الليونيّة و�إلى جامعة ليون اللتين كانتا الم�شاركتَْني 

في ت�أ�سي�س كلّيّة الحقوق، وكلّيّة الهند�سة، �إلى جانب الآباء الي�وسعيّين الذين 

وكيف  كلّيّتيهما؟  في  الجامعيّة  البنى  �إر�ساء  في  الة  فعَّ م�ساهمة  �ساهموا 

كلّيّة  ت�أ�سي�س  �أيّد  الذي  روفييه  جول  �أمثال  من  العلمانيّين  عمل  نذكر  لا 

؟ ونحن �سنكون �أمناء حيالهم عندما ن�شاطرهم طموحهم، ونعي�ش ما 
ّ
الطب

ندعم  ولهذا  الن�سيان.  عليها  يقدر  فلا  بها  قالوا  التي  القِيَم  ونطبّق  عا�وشه 

�وسا ما 
ّ
�ستنا الجامعيّة الكبرى. �إنّ ه�ؤلاء المعلّمين �أ�س

ّ
روح الانت�ساب �إلى م�ؤ�س

�وسن وي�أتي بعدهم �أولئك 
ّ
�وسه: �إنّهم الم�ؤ�س

ّ
رغبوا في ت�أ�سي�سه، و�أحبّوا ما �أ�س

الأنظمة  التي تحميها  �سة 
ّ
الت�أ�سي�س وقد �صنعوا جميعًا الم�ؤ�س �أعادوا  الذين 

�سة  التي يعترف بها الت�شريع 
ّ
والقوانين وال�شرعة، �شرعة 1975، هذه الم�ؤ�س

رات مجل�س الوزراء التي 
ّ
اللبنانّي )26 كانون الأوّل 1961(، كما تحميها مقر

ره هو �أنّهم منذ البداية �صنعوا 
ّ
تعترف ب�شهاداتنا كافّة. �إلّا �أنّ ما يجب �أن نكر
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للحقوق،  فرن�سيّة  مدر�سة  ت�أ�سي�س  في  ترغب  كانت  الفرن�سيّة  فالحكومة 

ومدر�سة للمهند�سين، وكان اختيارها قد وقع على بيروت، وكان من ��شأن 

 
ّ
الإرادَتين �أن تلتقيا في ت�أ�سي�س م�شترك كما كانت الحال في مدر�سة الطب

 . التي تدعمها فرن�سا والتي تعمل �ضمن الاحترام المتبادل بين المرجعيّتَْني

العالي  التعليم  �أجل تطوير  ليون من  التي و�ضعتها جمعيّة  ال�شروط  �أنّ  �إلّا 

�إليها وزارة  الإكليرو�س، ت�ضاف   في الخارج، ومن نواتها معار�وض 
ّ
التقني

 همّه �إلحاق التعليم 
ّ
 التي وقَعت رهينة ت�صويت نيابي

ّ
التعليم العامّ الفرن�سي

�أ�سماء  �أنّ  ال�شروط  وتف�صيل  الي�وسعيّون.  بها  يقبل  الفرن�سيّة،لم  بالدولة 

كذلك  الأوراق،  على  تظهر  �أن  الم�سموح  من  يكون  لن  الي�وسعيّين  الأ�ساتذة 

 �أن يهتمّ بالأمور 
ّ
ف�إنّ المدير كانت �ستعيّنه الوزارة، وكان للرئي�س الي�وسعي

رف�ضت   .
ّ
الخارجي للتفتي�ش  �ستخ�ضع  الم�صاريف  كانت  فيما  الإداريّة 

ال�سلطات الي�وسعيّة الر�سميّة ب�صوت الأب كاتان تلك ال�شروط م�شدّدة على 

الحاجة �إلى الحدّ الأدنى من الحريّة. وت�أجّل توقيع الاتّفاقيّة. ولم يتزحزح 

وهو  هوفلين  بول  لتدخّل  وكان  الدرو�س،  �إطلاق  ع�شيّة  حتّى  الي�وسعيّون 

الملائم،  الحلّ  يجد  و�أن  الي�وسعيّين،  يطمئن  �أن  ليون  جمعيّة  يمثّل  علمانّي 

�أ�سماء  تظهر  ب�أن  ووعد  �إيّاه،  �سلبوه  الذي  الدور  المدر�سة  لرئي�س  ف�أعاد 

المعلّمين الي�وسعيّين، وب�أن تُقدَّم تر�شيحات المعلّمين العلمانيّين �إلى رئي�س 

وتناوب  العلمانّي،  الحقوق  مدر�سة  �س 
ّ
م�ؤ�س هوفلين  بول  ويُعتَبر  المدر�سة. 

�إلى 1963. و�أُلقيت في 14 ت�شرين  مدراء المدر�سة العلمانيّون منذ 1913 

وجبل  بيروت،  من  جا�ؤوا  طالبًا   31 بح�وضر  الافتتاح  محا�ضرة  الثاني 

الجامعة  تواريخ  التاريخ في  هذا  ي�شير  ولا  ال�وسريّة.  المناطق  ومن  لبنان، 

روح  د 
ّ
يج�س بل  تواريخ،  عدّة  بين  رقم  �أو  تاريخ  د 

ّ
مجر �إلى  الحقوق  وكليّة 

�شبه  اقتناعات  وبين  متباينة،  �أمزجة  بين  التفاهم  على  والقدرة  التعاون 

متعار�ضة تدفعها من جهة رغبة الي�وسعيّين في موا�صلة ت�أ�سي�س جامعتهم 

وكليّاتها المدنيّة، ومن جهة �أخرى رغبة الفرن�سيّين في �أن يكونوا حا�ضرين 

عبر رهبنة م�شهود لها بالر�صانة والعزم. في ما خ�صّ كليّة الهند�سة التي 
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التي  المدر�سة  وهي  يو�سف،  القدّي�س  لجامعة  التابعة  الثانويّة  المدر�سة 

العام 1952. وكيف لنا  �إلى مدر�سة �سيّدة الجمهور في  لت في ما بعد  تحوَّ

ا لهم وعرفانًا بجميلهم، �إلى هذه اللائحة الطويلة  �ألّا نقدّم التحيّة �أمانة منَّ

من الي�وسعيّين العمداء: مر�سيل �أوتوفاج، ولو�سيان كاتان ال�وسي�سريّ الذي 

البنية  القويّ  �شانتور  وكلوديو�س  فران�س،  دو  ديو  �أوتيل  م�ست�شفى  �س 
ّ
�أ�س

الآباء  �أمثال  الأ�ساتذة  ال�سادة  ما خ�صّ  الحال في  كذلك  المعرفة،  والوا�سع 

موري�س  غوتيه،  مي�شال  مر�سيليّه،  هيبوليت  فن�سان،  ليون  �وسلارن،  بول 

�أن  لنا  قدّر  يليهم من  لوازليه،  ال�شهير، جان كور�سيه، جوزيف  كولونجيت 

ون، 
ّ
نعرفهم �أمثال الآباء فرن�وسا دوبريه-لاتور، بيار هرتمان، كلود مجا�س

جان دو غيرميه، �ألبان دو جرفانيون، هنري كترر، وبيار ماديه. �إنّه لفر�ض 

�أفرحوا  الذين  العلمانيّين  الأ�ساتذة  �إلى ذكرى  التحيّة  نقدّم  �أن  علينا كذلك 

ادة 
ّ
ال�س �أمثال  الأق�سام،  ر�ؤ�ساء  منا�صب  احتلّوا  والذين  بح�وضرهم،  الكليّة 

ها�ش،  موري�س  بران،  دو  هيبوليت  نيغر،  هنري  �سيني�س،  �إيليزيه  الأطبّاء 

كوري، وغيرهم  �سامي  �أورا�ست لانغاد،  كاربونيّه،  �أوجين  �أودينو،  مر�سيل 

 والحقوق والهند�سة في لبنان وال�شرق الأدنى. و�إذا 
ّ
من الذين بنوا مهن الطب

�أيدي  على  �سا 
ّ
ت�أ�س قد  ال�صيدلة  في   

ّ
التعليمي وبرنامجها   

ّ
الطب كليّة  كانت 

روّاد �أعطوا ال�شراكة بين فرن�سا ولبنان معناها، هذه ال�شراكة التي تحظى 

النمط  على  ا�شتغلوا  والهند�سة  الحقوق  �آخرين في  روّادًا  ف�إنّ  تقديرنا،  بكلّ 

نف�سه في العام 1913، في زمن كانت العلاقات بين العثمانيّين والغربيّين 

تتدهور من �سيِّئ �إلى �أ��وسأ، وكانت فيه كذلك فكرة لبنان الم�ستقلّ والمعا�صر 

اللتَْني  الي�وسعيّون بت�أ�سي�س المدر�ستَْني  ا، حلم  �أي�ضً تبد�أ ب�شقّ طريقها. هنا 

من  م�ستقبليّة،  ر�ؤيا  من  تحقّق  ما  �أنّ  وذلك   ، كليّتَْني �إلى  زمن  بعد  تحوّلتا 

��شأنه �أن يقود �إلى ر�ؤيا �أخُرى، من �أجل �أن يذهبوا �إلى الأبعد في ر�سالتهم 

ة في مجال التعليم ببيروت عند نهاية  التربويّة، وقتَ كانت الحاجات ما�سَّ

�إلى  الهادف  الم�سعى  هذا  في  �أنّ  �إلّا  الع�شرين.  وبداية  ع�شر  التا�سع  القرن 

تحقيقه.  دون  حالت  التي  ال�صعوبات  من  الكثير  ظهرت  مزدوج،  ت�أ�سي�س 
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)واجب العرفان بالجميل(

4. وها نحن اليوم، ن�سدّد دينًا علينا فنعترف بواجب العرفان بجميل ه�ؤلاء 

لا  �أ�سماء  لائحة  وتبرز  الجامعة.  �وسا 
ّ
�أ�س و1914،   1875 بين  ما  الذين، 

�أمثال  الجامعة،  ور�ؤ�ساء  الي�وسعيّين،  ر�ؤ�ساء  نعرفها، من  نكاد  �أوْ  نعرفها، 

تتّخذها مدينة بيروت،  التي  المركزيّة  الأهميّة  �أدرك  الذي  كزافيه غوترلي 

وذلك في العام 1870 فطلب بنقل المعهد والإكليريكيّة من غزير �إلى بيروت، 

و�أمبرواز مونو الذي، على جهله اللغة الإنكليزيّة، نجح لدى كاثوليك الولايات 

 1871 بين  ما  الدولارات،  من  وافرة  ملايين  جمع  في  الأميركيّة  المتّحدة 

و1875، وذلك من �أجل �شراء قطعة الأر�ض في بيروت، وت�شييد الأبنية التي 

�أ�صبحت لاحقًا جامعة القدّي�س يو�سف، والمعهد الثانويّ التابع لها. ثمَّ ي�أتي 

 الذي لم يدّخر جهدًا في�ؤدّي به الأمر، العام 
ّ
 الفرن�سي

ّ
ريمي نورمان الي�وسعي

التدري�س فيها  بد�أ  التي   
ّ
الطب �إن�شاء مدر�سة  �إلى تحقيق فكرته في   ،1881

ا العام 1883، وتحوّلت المدر�سة �إلى كليّة العام 1888. ويروي جان  فعليًّ

منه(:  �أقتب�س  )و�أنا  التالية  بالكلمات   
ّ
الطب كليّة  ت�أ�سي�س  ة  ق�صّ دوكرويه 

 ببيروت، تعود �أقلّه �إلى العام 
ّ
»�إنّ �أمنية الي�وسعيّين في ت�أ�سي�س كلّيّة الطب

1872، ولكن الف�ضل في تحقيق الأمنية يعود �إلى ريمي نورمان الذي عُّني 

رئي�سًا للجامعة في العام 1876. ومن �أجل ذلك كتب في 8 �آب 1880 تقريره 

ق فيه �إلى الحاجة في بيروت 
ّ
ال�شهير الذي رفعه �إلى الحكومة الفرن�سيّة، وتطر

. ودعم طلب نورمان كلّ من قن�صل فرن�سا 
)3(

»)...( 
ّ
�إلى ت�أ�سي�س مدر�سة الطب

 في الق�سطنطينيّة الذي حدّث ليون 
ّ
في بيروت، والملحق الع�سكريّ الفرن�سي

تلقّى في 2 حزيران 1881 من وزير الخارجيّة  �أن  غامبيتا بالأمر، فكان 

ا يقول بمنح الآباء الي�وسعيّين في بيروت،  ا �إيجابيًّ  �سان هيلار، ردًّ
ّ
الفرن�سي

 �إلى جنب 
ّ
مبلغًا �ضخمًا، م�ساهمة من فرن�سا في �إن�شاء المدر�سة العُليا للطب

3. �جان دوكريه، قرن من التعاون الفرن�سيّ اللبنانّي في خدمة مهن الطبّ، من�وشرات جامعة القدّي�س 

يو�سف، 1992، �ص. 3.
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 فقد ت�ألّف، بالإ�ضافة �إلى 
ّ
الحقوق والهند�سة. �أمّا في ما خ�صّ القطب الكن�سي

الكاثوليكيّة، من  الكنائ�س  الكهنة من مختلف  لإعداد  ال�شرقيّة  الإكليريكيّة 

: الأولى هي كليّة اللاهوت، والثانية كليّة الفل�سفة. ولا تغيب  كليّتين اثنَتَْني

�س 
َّ
عن بالنا الكليّة ال�شرقيّة، والمكتبة ال�شرقيّة التابعة لها حيث كانت تُدر

خلال  من  وهكذا  وال�شرق.  المقدّ�س  الكتاب  فهم  �إليها  يحتاج  التي  اللغات 

هذه الكليّات ولدت »روحيّة جامعة القدّي�س يو�سف« وتطوّرت، وهي تقوم 

على خدمة الجميع، وعلى تح�سين الو�ضع الإن�سانّي والانفتاح، كما تقوم هذه 

الروحيَّة على ال�صرامة والامتياز. وبما �أنّ بنيان الح�ضارة يعلو عن طريق 

ثلاث وظائف اجتماعيّة وهي: العلاج ويقوم به الطبيب، والدفاع وي�ؤدّيه 

رجل القانون، والبناء ويحققه المهند�س ف�إنّ �إن�شاء الكلّيّات المدنيّة الثلاث، 

جاء جوابًا عن حاجات اجتماعيّة �أ�سا�سيّة. الكليّات المدنيّة الثلاث ت�شكّل، 

 لجامعة القدّي�س يو�سف. وت�شهد هذه 
ّ
بالإ�ضافة �إلى الكن�سيّة، التراث الجيني

في  الاحتراف  و�أهل  الجامعة،  ولادة  وعلى  واعدة،  انطلاقة  على  الكليّات 

المجتمع اللبنانّي، كما ت�شهد على دخول لبنان التاريخ المعا�صر. هذه هي 

روحيّة »جامعة القدّي�س يو�سف«.

)المحتفي بالعيد وواجباته الثلاثة(

�سات فهذا يعني، في نظرنا، ثلاثة واجبات، 
ّ
3. �أن نحتفي اليوم بهذه الم�ؤ�س

من غير �أن يغيب عن بالنا المغزى الذي ن�ستخل�صه، �ألا وهي واجب العرفان 

تجربة  بمثابة  بل  متحفًا،  لي�س  ما�ضينا  قراءة  �إعادة  وواجب  بالجميل، 

حياة والتزام، وفي نهاية المطاف واجب الأمانة والا�ستمراريّة في الر�سالة، 

والابتكار الذي ي�ستمدّ الم�ستقبل منه ر�ؤياه.



5

 هذه 
ّ
٢. �أيّها الأ�صدقاء، �إنّ المو�وضع الذي فر�ض نف�سه ب�شكلٍ �شبه طبيعي

ال�سنة هو الاحتفال بالمئويّات الثلاث.

التي نحتفل بها معناها، ف�إنّه  الثلاث  �أن نعطي المئويّات  �أجل  ومن 

ب�سهولة.  ح�صره  يمكن  لا  الذي  الما�ضي  على  قليلًا  ج 
ّ
نعر �أن  المفيد  لمن 

فنحن نعلم �أنّ الي�وسعيّين، وبناءً على طلب بطريركَْني �أحدهما على طائفة 

جبل  �إلى  عادوا  قد  �آنذاك،  المارونيّة  الطائفة  على  والآخر  الملكيّين،  الروم 

لبنان العام ١٨٣١، بهدف �أن يطلقوا الإعداد العالي لرجال الدِّين المحليّين. 

الكنائ�س  مجمل  تجمع  �إكليريكيّة  لت�أ�سي�س  متعدّدة  م�شاريع  وكانت 

�إلى هدفه حتّى العام  �أنّ واحدًا منها لم ي�صل  �إلّا  الكاثوليكيّة في المنطقة، 

العام  لآ�سيا في  المركزيّة  المدر�سة  الم�شاريع،  ويذكر من بين هذه   .١٨٧٥

١٨٣٨ الذي تولّاه الأب مك�سيمُ�س ريلو، وذلك نظرًا �إلى الأ�سباب التي دفعت 

�ص بهذه الكلمات العائدة �إلى جان دوكرويه: »�إنّ الو�سيلة  �إلى قيامه وتُلخَّ

، ومن 
ّ
الكاثوليكي الإيمان  �إقامة  �أجل  الر�وسلّي من   

ّ
الكر�سي ا�ستعملها  التي 

�سيّما  لا  ال�شبيبة،  تربية  دائمًا  كانت  جديد،  من  �إقامته  �أو  تقويته،  �أجل 

الحداثة  ع�صر  العثمانـيّة  الإمبراطوريّة  تدخل  واليوم  منها،  الإكليريكـيّة 

التربية  �سيّد  يكون  �أن  يعرف  من  بت�صّرف  هي  المنطقة  فهذه  والتحرير، 

 .
)2(

بوحيها« العمل  �إلى  وان�صرفوا  الحال  هذه  البروت�ستانت  فهم  لقد  فيها، 

ففي هذا ال�سياق �صار لي�وسعيّي الإر�ساليّة الثانية في لبنان ر�ؤية تقول ب�أن 

ال�سلطات في روما من جهة، كليّات »كن�سيّة« من  �وسا، بناءً على نداء 
ّ
ي�ؤ�س

بوا�سطة  الذين حلّوا في بيروت  البروت�ستانت  تقدّم  على  الطريق  �أجل قطع 

ثمَّ  �ست منذ ١٨٦٦ درو�سًا »متنوّعة«٬ 
ّ
�أ�س التي  الإنجيليّة  ال�وسريّة  الجامعة 

 تحوّلت العام ١٩٢٠ �إلى الجامعة الأمريكيّة 
ّ
�ست العام ١٨٦٧ كليّة طب

ّ
�أ�س

�وسا من جهة �أُخرى كليّات »مدنيّة« فكانت الأولى منها 
ّ
في بيروت؛ و�أن ي�ؤ�س

 التي لمعت فكرة ت�أ�سي�سها العام ١٨٧٢، وتلتها كليّتان �أخريان: 
ّ
كليّة الطب

2. دوكريه، الدوافع، �ص. 157.
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)المقدّمة( 

1. �إنّه لمن واجب القلب �أن يرحّب بكم جميعًا، لمنا�سبة عيد جامعة القدّي�س 

ذلك  عيد،  ال�سنة  هذه  العيد  قلب  وفي  المئة.  بعد  والثلاثين  الثامن  يو�سف 

التي عرفت  الأُوَل  الكليّات  مقدامة، وهي  كلّيّات  ة ثلاث  نحتفل بمئويَّ �أنّنا 

عليه  الم�أ�وسف  تعبير  حدّ  على  يو�سف،  القدّي�س  جامعة  في  »بالمدنيّة« 

المئة،  بعد  الثلاثين  ب�أعوامها   
ّ
الطب كليّة   :

)1(
دوكرويه جان  الأب  الرئي�س 

واقع  ويق�ضي  الأولى.  مئويّتهما  تتمّان  اللتان  والهند�سة  الحقوق  وكليّتا 

ا الم�س�ؤولين  �سي الكلّيّات الثلاث هذه، كما نتذكّر �أي�ضً
ّ
الحال �أن نتذكّر م�ؤ�س

الأهداف  بها  يبلغوا  �أن  �أجل  من  الأعوام  مدى  على  فيها  تعاقبوا  الذين 

الما�ضي، كما عرفتها  القرن  التي عرفها  ال�صعوبات  بالرغم من  المرجوّة، 

بدايات الألفيّة الثالثة. و�صحيح �أنّ الوجوه تتبدّل و�أنّ الأ�شخا�ص يتبدّلون، 

كيف لا، وها هو رئي�س جديد يقف �أمامكم خلفًا ل�سابقٍ، في ما ي�شبه �سل�سلة 

م�ؤلّفة من خم�سة وع�شرين رئي�سًا منذ العام ١٨٧٥ �سنة ت�أ�سي�س الجامعة. 

 قدمًا بق�ضيّة جامعتنا تبقى هي 
ّ
الروح والقلب والإرادة في الم�ضي �أنّ  �إلّا 

هي، وتنتقل من جيلٍ �إلى جيل. وبهذا المعنى، �إنّه لمن واجبي �أن �أتوجّه �إلى 

، الرئي�س الفخريّ، كي �أنقل �إليه 
ّ
�سلفي البروف�وسر رينيه �شامو�سي الي�وسعي

ه �سلّم م�شعل الجامعة في �أجواء مميّزة، كما من واجبي �أن �أعّرب  عرفاننا لأنَّ

الذي  الفخريّ،  الرئي�س   ،
ّ
الي�وسعي �سليم عبو  للبروف�وسر  تقديري  عن عميق 

�أعطى الجامعة زخمًا ما زلنا ن�شعر بارتداداته حتّى �أيّامنا. 

ة: العودة �إلى الما�ضي بغيةَ فهم الحا�ضر ب�شكلٍ )معنى الاحتفال بالمئويَّ

�أف�ضل(

(http://www.fiuc.org/cms/LIVREALL/Hurtubise%202.pdf)

القدّي�س يو�سف في بيروت، الفدراليّة  ت�أ�سي�س جامعة  الأولى في  الدوافع   ،
ّ
الي�وسعي �01جان دوكريه 

الجامعات   : والثقافة  والكني�سة  الجامعة  حول  الندوة  �أعمال  الكاثوليكّية،  للجامعات  الدوليّة 

 في باري�س )23-25 ني�سان 2001(،	
ّ
الكاثوليكيّة في العالم )1815-1962( المعهد الكاثوليكي
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عادة، 
ّ
�أ�صحاب ال�س

ادة ر�ؤ�ساء الجامعات في لبنان، 
ّ
ال�س

ة،
ّ
ادة نقباء المهن الحر

ّ
ال�سيّدات وال�س

ادة �أع�ضاء مجل�س �أمناء الجامعة،
ّ
ال�سيّدات وال�س

ئي�س، والعمداء والمدراء والمديرات، 
ّ
ادة نوّاب الر

ّ
ال�سيّدات وال�س

ادة المعلّمين،
ّ
ال�سيّدات وال�س

ادة ممثّلي موظّفي الجامعة،
ّ
ال�سيّدات وال�س

ادة مندوبي الطلّاب، 
ّ
ال�سيّدات وال�س

يجين، 
ّ
اد وجمعيّات الخر ادة ر�ؤ�ساء اّحت

ّ
ال�سيّدات وال�س

�أيّها الأ�صدقاء





ّ
كلمة البروف�سور �سليم دكاّ�ش الي�سوعي

رئي�س الجامعة

جامعة القدّي�س يو�سف

 ومئويّاتها الثَّلاث

لمنا�سبة عيد القدّي�س يو�سف

الثُّلاثاء ١٩ �آذار ٢٠١٣



ّ
كلمة البروف�سور �سليم دكاّ�ش الي�سوعي

رئي�س جامِعة القِدّي�س يو�سُف، بيروت

جامعة القدّي�س يو�سف

 ومئويّاتها الثَّلاث

نويّ لمنا�سبة الاحتفال ال�سَّ

بعيد الجامعة

في 19 �آذار 2013

في حَرَم العُلوم والتّكنولوجيا،

مار روكز


